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À Athènes 
s Les événements politiques qui se dé-
* roulent à Athènes depuis l'ouverture de 

la Chambre vont-ils enfin déterminer, 
d'une façon nette et précise, l'attitude 
de la Grèce à l'égard de la Quadruple-
Entente ? On aurait tort, sans doute, de 
les considérer d'ores et déjà comme dé-
cisifs. Mais ils valent d'être suivis avec 
attention. 

La retraite — gui a été une retraite 
forcée — du ministère Gounaris était 
trop prévue pour qu'on en exagère au-
fourd'hui la signification : elle démontre 
seulement que, pour le moment, le roi 

^ s'incline devant les volontés de la na-
\ fion, qu'il rentre au moins pour la 
/ forme dans la vérité constitutionnelle. 

Le cabinet Gounaris, on le sait, n'a 
jamais représenté la majorité parlemen-
taire. Il ne la représentait pas dans l'an-
cienne Chambre et il ne la représentait 
pas dans la Chambre nouvelle. La cons-
titution de ce ministère au moment où, 
par suite de ses dissentiments avec le 
souverain, M. Venizelos avait volontai-
rement quitté le pouvoir, n'avait été, en 
réalité, qu'un expédient, et un très mé-
diocre expédient. Cela se passait dans 
la première quinzaine de mars. On se 
souvient que trois mois plus tard, en 
ïuin, les élections générales attestèrent 
avec force et avec éclat que la Grèce, et 
plus particulièrement celte partie de la y Grèce où bat le cœur de l'hellénisme, 
était avec M. Venizelos contre M. Gou-
naris, c'est-à-dire, si nous voulons par-
ler plus clairement, pour une politique 
d'intervention aux côtés des alliés con-
tre les empires de barbarie. On avait 
donc perdu trois mois sans rien pouvoir 
changer aux sentiments de la nation. 
Deux autres mois allaient être perdus 
en raison de l'ajournement de la réu-
nion de la Chambre, ajournement au-
quel la maladie de Constantin avait 
servi de prétexte. Tous ces atermoie-
ments faisaient évidemment l'affaire de 
ceux qui, décidés à s'opposer à la vo-
lonté nationale, ne demandaient qu'à 
gagner du temps. Le temps gagné par 
ïes adversaires de la politique interven-
tionniste était malheureusement perdu 

| pour le pays. 
Dès lors que la Chambre était convo-

quée, il ne pouvait pas y avoir de doute 
sur le sens de la manifestation à la-
quelle elle se livrerait. Par leur premier 
vote qui a porté le député venizeliste 
Zavitzianos à la présidence de l'assem-
blée, les représentants du pays ont af-
firmé l'attachement de la grande majo-
rité d'entre eux à l'ancien président du 
Conseil et à sa politique.Ce scrutin ayant 
entraîné immédiatement la démisssion 
du Cabinet Gounaris, on pouvait se de-
mander si le roi passerait sur le conflit 
et sur les incidents de naguère pour ac-
cepter de faire ce que lui commandait 
son devoir : l'appel à M. Venizelos. On 
sait aujourd'hui que ce dernier a, en 
effet, été appelé par la Couronne et que 

fie roi Va chargé de former le nouveau 
Cabinet. 

La Grèce rentre ainsi, nous le répé-
tons, dans la vérité constitutionnelle : 
il reste seulement à savoir si ce geste 
royal ne dissimule pas quelque arrière-
pensée fâcheusement restrictive. 

Le communiqué d'Athènes, qui an-
nonce la mission offerte à M. Venizelos 
ajoute ; « Le chef de la majorité a de-
mandé un délai de quatre jours ; ce dé-
lai lui a été accordé. » On s'explique 
que l'ancien président du Conseil ne 
veuille pas accepter l'offre qui lui est 
faite avant d'avoir examiné la situation 
à fond. Il y a quelques jours, on laissait 
déjà entrevoir que si M. Venizelos allait 
être chargé de former le nouveau minis-
tère, il était entendu dans Vesprit du 
<ft>i que ce nouveau ministère serait 
constitué sur le « principe de la stricte 
neutralité ». On ajoutait même,^ pour 
mieux préciser, que le futur président 
du Conseil serait tenu de suivre, au 
point de vue extérieur, la même politi-
que que celle suivie depuis plus de cinq 
mois par M. Gounaris. Si c'est sous 
cette réserve formelle que la mission de 
former le nouveau Cabinet était confiée 
à M. Venizelos, il est évident que celui-
ci aurait plus d'une raison de ne pas se 
montrer enthousiaste... 

Mais M. Venizelos est un homme ha-
bile, et même mieux qu'un homme ha-
bile : c'est un homme d'Etat dans toute 
l'acception du terme, un homme d'Etat 
éâui a fait brillamment ses preuves dans 
U? passé et qui ne demande qu'à conti-
nuer de mettre son talent et le prestige 
de son nom au service de son pays. Ses 
compatriotes lui font confiance sans ré-
serve. En dépit de toutes les déceptions 
que nous avons éprouvées depuis un 
an du côté de la Grèce, nous croyons 

?<ue le devoir des alliés est de suivre 
eur exemple, c'est-à-dire de faire con-

fiance pleinement à l'homme d'Etat qui 
à l'heure actuelle, représente véritable-
ment le génie hellénique dans toute sa 
pureté et dans toute sa grandeur. 

Déjà l'annonce de son retour au pou-
voir fait revivre bien des espoirs parmi 
ceux qui luttent pour le droit et pour la 
S^ir.rté de l'Europe, parmi ceux qui lut-
te»i pour la cause de cette haute civili-
sation dont il est impossible que le sort 
n'intéresse pas Athènes de la même fa-
çon qu'il a intéressé Rome. —-

Sans doute a-t-on perdu beaucoup de 
temps, — et beaucoup d'occasions. M. 
Venizrloa assura même il y a quelques 
mois, au moment de sa retraite^ que 

l'occasion perdue ne s» retrouverait 
plus. Mais voici que, par une heureuse 
fortune, les négociations actuellement 
en cours entre les puissances de la Qua-
druple-Entente et les pays balkaniques 
peuvent offrir une suprême chance de 
retrouver dans une certaine mesure 
cette occasion qui risquait, en effet, d'ê-
tre perdue à tout jamais et qui le serait 
irrémédiablement demain si l'on hésitait 
cette fois encore à la mettre à profit. 

Si Mr. Venizelos reprend effectivement 
le pouvoir, il trouvera bien le moyen de 
remettre sa noble patrie dans la voie 
glorieuse de ses destinées nationales. 
Pour l'heure, faisons comme les compa-
triotes de l'illustre homme d'Etat : at-
tendons et espérons ! 

CAMILLE FERDY. 
— 

IL Y A UN AN 

Mercredi 19 Août 
En Alsace, les Français rêoecupent Mul-

house. En Lorraine, elles atteignent Dieuze, 
Château-Salins, Morhange et De/mes. 

En Belgique, les Allemands passent la 
Meuse au nord de Liège, atteignent Louvain 
et se dirigent sur Bruxelles ; a Perwez, une 
rencontre a lieu entre la cavalerie française 
et la cavalerie allemande. Le roi Albert et 
son gouvernement se retirent à Anvers. 

Publication d'une note officielle dénonçant 
la responsabilité du haut commandement en 
ce qui concerne les actes d'atrocité et de bar-
barie des Allemands. 

En Pologne, entre Kielce et Vubno, défaite 
de la cavalerie autrichienne par la cavalerie 
russe. 

Le pape Pie X, dont la santé inspirait, de-
puis quelques jours, à ton entourage de vi-
ve) inquiétudes, succombe dans la nuit. 

La France « tient » 
La Gazette de Lausanne publie cette jolie 

lettre d'une jeune Française à une de s*a 
amies qui est en Suisse i 

Ici, où nous ne sommes qu'à 80 kilomètres 
à peina de l'ennemi, il est Impossible de 
croire à la guerre ; les récoltes merveilleuses 
de cet été se rentrent comme par la main 
des fées ; déjà de nombreux labours sont 
ensemencés. Les arbres ploient sous le poids 
des fruits. Des chevaux gras, de magnifiques 
boeufs blanc3, en nombre suffisant, tirent 
les machines agricoles. Les troupes canton-
nées aux environs prêtent main-forte aux 
femmes, aux vieillards qui semblent ra-

jeunir devant l'appel fait à leurs forces 1 Js 
ne le croirais pas si je ne le voyais pas tous 
les jours. Rien de ce que vous disent les 
journaux n'approche de la réalité I La vie 
matérielle est tout ce qu'il y a de plus facile i 
nous avons à profusion viande fraîche, pou-
lets, pigeons, canards, lapins, beurre, lait, 
crème, œufs frais, légumes» fruits, beau 
pain blanc... Et cela, dans une région pleins 
de troupes, qui consomment cependant. 

Mes amies des provinces m'éonvent la 
même chose ■ partout on s'est mis à l'œuvre 
avec un entrain, tel qu'il emporte toutes les 
difficultés. Et notre terre de France semble 
ne demander qu'à récompenser les efforts. 

Quant au moral, voulez-vous que Je vous 
répète les mots d'une paysanne à qui je 
demandais l'autre Jour si une seconde année 
de guerre ne l'effrayait pas, elle et ses voi-
sines, en l'absence de leurs maris soldats 1 

— Ma foi, non I On est bien moins sou-
cieux que l'an dernier I A présent, on a vu 
ce qu'en pouvait faire, et puis, voilà tantôt 
toutes ces récoltes rentrées ; on sait qu'on 
ne mourra pas de faim. L'an dernier, à pa-
reille époque, on ne savait pas ce qu'on avait 
devant soi ni comment on se tirerait d'af-
faire. A présent, on y volt clair I 

Comment trouvez-vous cela î Et si vous 
saviez comme ces femmes sont fières de 
leurs hommes 1 Bien sûr, on pleure les dis-
parus, mais tout le monde est persuadé que 
cette guerre se fait pour que les enfants 
n'aient pas à subir la menace allemande 
sous laquelle nous avons vécu depuis 1870. 
Et vous n'avez pas Idée ce que cela donne de 
force à nos braves gens I Les enfants même 
sentent cela et sont gentils et obligeants pour 
les mères. 

La jeune femme qui fait cet exact et 
émouvant tableau de no» campagnes 
ajoute : 

Dans les villes, on vit trop sur soi-même 
et sur les Journaux qui sont souvent assez 
plats ; à la campagne, on est au sein même 
de la vie et on ne peut échapper à l'Influence 
de la belle fécondité de la nature... 

Eh oui 1 le3 Journaux sont plats I Mais, 
madame, songez que les journalistes vivent 
loin des champs et sous la tutelle des cen-
seurs. 

Le Retour de la Mission Etudia 
Paris, 18 Août 

Dans le train ramenant M. Pierre Baudin, 
de Bordeaux, un collaborateur du Journal, 
l'interview sur sa mission dans l'Amérique. 
L'ex-mirilstre expliqua qu'il alla d'abord au 
Brésil, prendre des mesure.5 de sécurité pour 
les intérêts français qui atteignent 4 milliards 
dans ce pays. Il dit : 

« J'ai eu complète satisfaction, et nous som-
mes arrivés à une honorable transaction. Le 
nouveau ministre des Finances a mis la meil-
leure bonne volonté à régler ces questions. 
Les porteurs de titres qui ont eu des craintes 
peuvent être rassurés. 

Il constata l'état de prospérité du Brésil, 
dont les richesses naturelles sont inouïes. Il 
montra par exemple que ce pays est nette-
ment francophile et déclara à propos de l'Ar-
gentine : 

« Avec les ministres argentins, nous avons 
examiné la situation agricole spécialement 
au point da vue outillage. Le ministre de 
la Guerre a élaboj^é avec nous un certain 
nombre de projets intéressant de façon par-
ticulière la métallurgie française, mais nous 
nous sommes attachés surtout à étudier la 
situation du commerce français. Nous avons 
conclu à la nécessité absolue de l'organisa-
tion bancaire capable de soutenir les com-
merçants et les industriels et de leur consen-
tir les crédits nécessaires ; il faudra y penser 
immédiatement. 

« Quant à l'Uruguay, M. Baudin assura que 
ce pays est actuellement en pleine prospérité 
et qu'on y aime la France. Il termina ainsi 
la partie de son interview consacrée à la 
question économique. 

c Notre attention s'est portée sur les ques-
tions si importantes de navigation. Il faut 
que dans tous les ports de l'Amérique du 
Sud flotte le pavillon tricolore, c'est là le 
point essentiel, la base de toute notre action, 
la condition essentielle pour que nous inté-
rêts matériels et moraux soient sauvegar-
dés. * 

382' JOUR DE GUERRE 

o min un officiel 
Paris, 18 Août. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant ; 

Nuit relativement calme sur la majeure partie du front. On ne 
signale que des combats d'artillerie dans les secteurs au nord 
d'Arras et entre la Somme et l'Oise. 

Dans la région de Roye et de Lassigny, lutte à coups de bombes 
et de pétards, ainsi qu'en Argonne, à la Haute-Chevauchée, à la 
Fontaine-aux-Charmes et au bois de Cheppy. 

Notre bombardement d'hier de la position allemande dans la 
région du Linge a détruit deux batteries lourdes et fait sauter 
plusieurs dépôts de munitions. 

Sur la crête de Sondernach, deux nouvelles et violentes contre-
attaques, lancées au cours de la nuit contre la position conquise par 
nous hier, ont été complètement r^oassées. Nous avons tait une 
cinquantaine de prisonniers. 

mmimlÊÊmÊUMui 

Dans l'armée belge. •- La corvée aes légumes 

iodart à 
le sous-secrétaire d'Etat à la Guerre 

ïisite ie « Ëharies-Roux » 
et l'Hôpital militaire 

M." Godart, sous-secrétaire d'Etat à la 
Guerre, est arrivé, hier matin, à Marseille, 
par le rapide de 9 h. 44. M. Daniel Vincent, 
député, raccompagnait. MM. Schrameck, pré-
fet des Bouches-du-Rhône ; le général Ser-
vièra. commandant la 15* région, accompa-

gné de son officier 
*î d'ordonnance, le ca-

pitaine d'Huart ; M. 
Graal, médecin ins-
pecteur général ; M. 
Heuyer, médecin ins-
pecteur du service 
de Santé de la 15» 
région ; M. Pottevin, 
député du Tarn-et-
Garonne, membre de 
la Commission d'hy-
giène de la Cham-
bre, délégué pour le 
contrôle du service 
sanitaire des Darda-
nelles ; M. Bergeon, 
député de Marseille; 
M. Outrey, directeur 
du service colonial ; 
M. Marillé, chef de 
gare, et M. Loby, 

chef de gare adjoint 
reçurent, à sa des-
cente du train, M. le 

M. GODART 

sous-secrétalre d'Etat, délégué aux services 
de Santé. 

Après quelques instants de repos, M. Go-
dart tint à visiter les dépôts de réserve mé-
dicale destinés au corps expéditionnaire 
d'Orient. Il se rendit d'abord au dépôt de la 
rue des Convalescents où se trouve la réserve 
du matériel sanitaire et à la rue Liaudier où 
sont réunis les médicaments. 

A midi, M. le sous-secrétalre d'Etat s'est 
rendu à la Préfecture où 11 a déjeuné. 

Â bord du « Charles-Roux * 
Apr^s le déjeuner, M. Godart prenait place 

dans l'automobile de M. le préfet et se 
rendait à bord du Charles-Roux, amarré dans 
le bassin de la Joliette, en face les bureaux 
de la Compagnie Transatlantique. A la cou' 
pée du navire, M. le sous-secrétaire d'Etat 
a été salué par M Jules Charles-Roux, pré-
sident du Conseil d'administration de la 
Compagnie, entouré de M. Lafond, agent 
général à Marseille, et d'AUest, ingénieur 
directeur des ateliers de Port-ds-Bouc où 
l'aménagement du Charles-Roux a été effec-
tué. 

La visite commence immédiatement. ■ M. 
Godait est suivi par M. Schrameck, préfet des 
Bouches-du-Rhône ; le général Servière, com-
mandant la 15° région. MM. Grall. médecin-
inspecteur et Heuyer, directeur du service 
de santé de la 15" région Bergeon, Vincent 
et Pottevin, députés. Dans les salles, où les 
lite s'alignent tymétriquement et tout de 
blancs drapés, les dames de la Croix-Rouge 
avec leur uniforme et leur coiffure si seyants, 
les médecins, les infirmiers sont à leur 'poste. 
M. d'Harcourt, délégué de la Société de 
secours aux blessés militaires, chef de la mis-
sion aux Dardanelles, donne à M. Godart 
toutes les Indications utiles. 

La visite es/t minutieuse et longue. M. 
Godart a voulu tout voir et on a accédé à 
son désir il s'est rendu, après son passage 
dans les salles, dans la pharmacie, la salle 
de bain, les- annexes, les logements des mé-
decins, des dames de la Croix-Rouse, des in-

firmiers, dans les soutes aux provisions. En 
homme simple et qui veut se rendre compte 
de tout, il a demandé de nombreuses expli-
cations auxquelles les fonctionnaires com-
pétents, le dooteuT Heitz-Bover, médecin en 
chef de l'hôpital du Charïes-Roux, où M. 
d'AUest, qui a dirigé les aménagements, ont 
répondu a la satisfaction de M. le sous-se-
crétalre d'Etat 

Le Charles-Roux est bien aménagé ; on 
y a Installé 280 lits, et des ventilateurs ra-
fraîchissent et purifient l'air des salles. 
L'hôpital sera desservi par 15 médecins, 2 
pharmaciens, 20 dames dt la Croix-Rouge et 
40 Infirmiers placés sous les ordres de M. 
Heitz-Boyer. 

La visite était terminée à 4 heures 'et 
demie ; M. Charles-Roux a remercié M. Go-
dart d'avoir bien voulu prendre la peine de 
venir de Paris pour visiter le navire-hôpi-
tal qui porte son nom, au moment où le 
représentant du gouvernement quittait le na-
vire. 

Â l'Hôpital militaire 
A 5 heures 10, le sous-secrétaire d'Etat à la 

Guerre, accompagné de M. Schramech, de 
MM. Graal et Heuyer, et de différentes per-
sonnes de son cortège, arrivait à l'hôpital 
militaire, rue de Lodl. 

MM. Jarry, médecin-chef de l'hôpital mili-
taire ; Boivet et Cousin, médecins princi-
paux ; Domergue, pharmacien principal, le 
reçurent et le dirigèrent dans leurs différents 
services. 

M. Godart s'intéressa particulièrement aux 
Installations techniques, aux services de neu-
rologie du docteur Sicard, d'électrothérapie 
du docteur Gastaud, de bactériologie du doc-
teur Brun. Il s'arrêta longuement dans le 
service de radiographie où M. Jardin a In-
nové de nouvelles méthodes que l'expérience 
et les principaux techniciens ont consacré. Il 
se fit expliquer par M. Jardin son procédé 
de repérage radiographique des projectiles 
dans le corps humain et a examiné aussi 
son magnéto-vibreur. M. le sous-secrétaire 
d'Etat s'est déclaré fort satisfait des démons-
trations qui lui furent faites. 

Après une Inspection rapide des diverses 
salles de l'hôpital, M. le sous-secrétalre 
d'Etat s'est dé nouveau rendu à la Préfec-
ture. Après qu'une collation lui eût été ser-
vie dans le Jardin, il a regagné la gare, où 
il a pris place, à 6 heures 30. dans I* rapide 
de Paris. 

Les Prepgîi» île Faix 
Four obliger la Hollande 

à servir d'intermédiaire 
le kaiser l'a menacée 

Londres, 18 Août. 
Lo Daily Express reçoit da Rom» la 

dépêche suivante : 
« Le bruit court en Italie que le kai-

ser, en môme temps qu'il faisait récem-
ment à la Russie des propositions de 
paix, aurait prié la Hollande d'agir 
comme intermédiaire. 

« Il aurait fait remarquer à la Hol-
lande que sa position géographique 
dans le voisinage immédiat du méâtre 
des hostilités rendait impossible qu'on 
garantît son intégrité territoriale, sur-
tout en tenant compte des nécessités 
toujours changeantes de la situation mi-
litairo. » 

Paris, 18 Août. 
M. Dallmier, soussecivtaire d'Etat des 

Beaux-Arts, s'est rendu aujourd'hui à Arras, 
afin de s'assurer de l'exécution des tiistruo 
tions générales qu'il a données pour veiller 
à la protection des œuvres d'art de cette ville. 
Il avait en effet déjà prescrit de faire pro-
céder à l'enlèvement des collections placées 
dans les abris provisoires et que la ville ou 
des particuliers avaient demandé à l'adminis-
tration des Beaux-Arts de transporter à 
Paris. , 

Le Msaifeste à la C. 6. T. 
L'attitude de la classe ouvrière française 

dans le conflit actuel 
Paris. 13 Août 

L' i Humanité » publie ce matin une motion 
adoptée à la Conférence nationale de la 
C. G. T., pour, dit-elle, fixer la position de 
la classe ouvrière française dans la guerre 
actuelle Voici la conclusion de la motion : 

La conférence désapprouvant toute poli-
tique de conquête, fait appel au prolétariat 
international pour que la paix, prix de tant 
de sacrifices et de tant d'horreurs, soit le 
triomphe du droit sur la force. Que ces ga-
ranties acceptées, pour tous les pays, u re-
cours à l'arbitrage obligatoire, suppression 
de la diplomatie secrète, fin des armements 
à outrance », surgisse la possibilité de cons-
titution de la Fédération des Nations, assu-
rant à tous les peuples le droit de disposer 
librement d'eux-mêmes et sauvegardant 
l'indépendance de toutes les nationalités. 

La conférence, dans le but d'affirmer 
avec force et efficacité le point de vue pré-
cité, demande instamment à tous les prolé-
tariats organisés, d'accepter la propositoin 
de l'American Fédération of Labor pour la 
tenue d'un Congrès international aux mê-
mes lieu et date auxquels se tiendrait la 
conférence des diplomates pour la fixation 
des conditions de paix. 

La question û\\ coton 
Londres, 18 Août. 

Le correspondant du Daily Telegraph à 
New-York dit qu'il a fait des recherches per-
sonnelles à Washington, dont le résultat porte 
à croire que si l'Angleterre déclare le coton 
contrebande de guerre, elle n'aura pas à s'in-
quiéter de l'attitude éventuelle des Etats-Unis. 

Les cercles gouvernementaux qui font au 
torlté en la matière affirment qu'une pareille 
décision aidera bientôt à éclaircir la situa-
tion diplomatique et enlèvera bien des embar 
ras au gouvernement américain. On s'étonne 
seulement que la démarche annoncée n'ait 
pas été faite 11 y a longtemps. 

Le pavillon américain disparait 
des eaux du Pacifique 

New-York, 13 Août. 
La Pacifie Mail Sleamship Company a 

vendu ses bateaux à la Compagnie maritime 
anglaise. De ce fait, le pavillon américain 
n'est plus représenté dans les eaux du Pacl 
fique. 

Un emprunt anglais en âmérique 
Londres. 18 Août. 

Le Daily Chronlcl'e croit que, pour remé 
dier à la crise du change, l'Angleterre em 
pruntera à l'Amérique au moins 10O millions 
de livres sterling, sous forme de bons à 
5 1/2 0/0 d'intérêt annuel, remboursables à 
courte échéance, et exempts A'incomr, tax. 

Les révélations sur les menées allemandes 
Washington, 18 Août. 

Malgré le silence des cercles gouverne 
mentaux relativement aux révélations du 
New-York World, on peut nettement affir-
mer que chaque détail est soumis à un exa-
men minutieux et que la publication du 
New-York World en paraît justifiée. 

Le Providence Journal continue, lui aussi, 
ses révélations. Il déclare que depuis plu 
sieurs semâmes, le gouvernement a fait ou-
vrir une enquête pour établir les responsa-
bilités dans une affaire sérieuse. 11 ajoute 
que des Informations émanant du départe-
ment d'Etat et de celui de la Trésorerie, 
arrivent continuellement à l'ambassade d'Al-
lemagne. 

Six personnes au moins, employées dans 
ces deux administrations, sont soupçonnées 
d'avoir fourni ces renseignements. 

Des officiers du service secret allemand, 
se donnant comme agent allemands, se sont 
présentées à l'attaché de l'ambassade d'Alle-
magne et ont reçu de lui les noms d'une 
trentaine d'officiers, de réserve allemands 
actuellement en Amérique pour lesquels 
l'ambassade désirait de taux passeports. 

Les journaux new-yorkais continuent à 
s'indigner de ces agissements. 

Le New-York Herald dit que le gouverne 
ment doit être entre les mains des Améri-
cains, et non pas entre celles des Allemands. 

L'e Swn insiste pour qu'on donne de suite 
ses passeports au comte Bernstorff. 

New-York, 18 Août. 
Les révélations du New-York World cau-

sent à New-York une sensation énorme. Tous 
les journaux leur consacrent de longs ar-
ticles. 

Les documents publiés aujourd'hui tendent 
à démontrer que l'Allemagne s'attachait à 
se procurer des munitions en Amérique, tout 
en protestant contre de pareilles expéditions 
à l'adresse des pays ennemis. 

D'après les documents du New-York World, 
il apparaît que dés agents officiels de l'Alle-
magne, tels que M. Hugo Schmitt, agent de 
la Deutsche Bank dans l'Ouest, actuellement 
collaborateur de M. Albert, agent financier 
du gouvernement allemand, avaient, grâce 
aux sommes considérables dépensées par 
leur gouvernement, préparé l'obtention de 
munitions auprès d'une fabrique de projec-
tiles de Bridgeport. 

M. von Papen, l'attaché militaire ; l'avo-
cat Lindhein, accrédités auprès du gouverne-
ment allemand, donnaient leur appui à ces 
démarches. 

Jl paraît que la Compagnie Edison, dont 
les Allemands cherchèrent à acheter la pro-
duction de phénol, et la Compagnie /Etna, à 
laquelle ils avaient commandé des explosifs, 
ignoraient la véritable nationalité de leurs 
clients. 

Le New-York World déclare posséder des 
preuves que l'Allemagne, maintenant en-
core, a trouvé une combinaison pour acca-

parer la production des shrapnells d'au-
moins une usine. 

Les agents allemands de New Vork, dit le 
nal, ictiennent à dessein de grands 

stocks de marchandises destinées à l'Alle-
magne, afin d'augmenter l'irritation contre 
les alliés. 

Dans la Caucase 
— Communiqué olficiel russe — 

Rétrograde. 18 Août. 
L'état-major de l'armée du Caucase fait le 

communiqué officiel suivant : 
L'aile gauche de l'armée russe, refoulant 

progressivement les Turcs du villayet de 
Vaji et de la vallée de LEuphrate. a atteint à 
mi-juillet le front Meisghert-Ahlat où U a 
pris contact avec des forces considérables 
turques, occupant les positions fortement or-
ganisées de Hop et de Kormuudj. 

Les Turcs, préoccupés des événements qui 
se déroulaient dans cette région, ont com-
mencé depuis longtemps à concentrer des 
renforts importants à leur aile droite. 

Vers ta mi-juillet, les troupes russes ont 
rencontré dans la région de Meliasghen-Ah-
lat, des contingents ennemis suiflsànts pour 
leur opposer une certaine résistance. En ou-
tre, des renforts plus grands étaient en route 
vers la même région Nos troupes, à l'aile 
gauche, reçurent' l'ordre de repousser les 
Turcs devant elles, avant la concentration de 
tous leurs renforts. Il s'en est suivi une série 
de combats opiniâtres gui ont abouti à la 
prise en possession de positions très fortes 
et solidement organisées sur le front Kop? 
Ahlat. 

T^es Turcs ont entamé une retraite prèclpU 
tée dans la direction du Sud-Ouest, se re-
pliant ainsi sur les renforts oui approchaient. 
Ces renforts, joints aux troupes battues sur 
le front Kop-Ahlat, ont formé un ensemble 
gros de dix divisions. Grâce a la particula-
rité de conditions locales avantageuses et 
d'un appui sur la base rapprochée de Mouch, 
les Turcs ont eu le moyen non seulement de 
s'arrêter sur la chaîne de Korurdagh, mais 
encore de prendre l'offensive contre nos fur-
ces de beaucoup inférieures gui opéraient 
dans cette direction. 

Pour cette raison, nos troupes ont reçu 
l'ordre de se replier suns accepter un combat 
décisif se regroupant ainsi pour pouvoir 
opérer une contre-manœuvre. 

Le 23 juillet, les Turcs ont prononcé une 
offensive. Tandis qu'une partie de nos trou-
pes de l'aile gauche atteignait le i août la 
région nord de Karaklissa, où elle occupait 
une position au sud du col d'Akhtin, atti-
rant ainsi sur elle l'effort principal des 
Turcs, une autre partie de nos troupes bar-
rait la direction de la vallée de Diadin. 

Le 5 août, nos troupes ayant achevé leur 
regroupement, ont pris une offensive énergi-
que absolument inattendue, aussi bien sur 
la côte d'Akhtin et la vallée de Diadin, que 
sur la côte de Dayar elles ont lancé de for-
tes colonnes prenant en flanc et en révère 
les Turcs. Dés le premier jour, nous avons 
obtenu de sérieux résultats. Devant l'offen-
sive de nos troupes, les Turcs ont commencé 
partout en battre en retraite précipitamment 
sous notre poussée. Notre colonne d'envelop-
pement réussit a enlever le col de Klytch-
Ghiadouk qui se présentait comme le plus 
pratic&ble et la principale voie de communi-
cation des Turcs sur la rive droite de l'Eu-
phrate. Les Turcs essayaient de recouvrer ce 
col très important pour eux et de se frayer 
un chemin de retraite le long de la riva 
droite de l'Euphrate. Dans ce but, ils pronon-
cèrent maintes attaques violentes contre le 
col du côté Nord ; pourtant les attaques fu-
rent repoussées avec des vertes immenses 
pour les Turcs. 

La situation des unités turques qui se 
maintenaient dans la vallée de Chanan de 
venaient toujours plus difficile, car nos élé-
ments de combat commençaient à les refou-
ler de plus en plus. Les Turcs alors, dans le 
but d'arrêter la progression de notre colonne 
d'enveloppement qui se dirigeait d'Vtah, 
lancèrent leur 20» division sur le col de Mer-
ghemir et en refoulèrent nos faibles éléments 
qui l'occupaient ; ils résolurent également 
de menacer les communications de notre 
colonne d'enveloppement venant de Klytch^ 
Ghiagouk. Ce dessein échoua partout. 

Nos éléments de renfort arrivés au nom-
bre de plusieurs bataillons par des attaques 
résolues prononcées au cours de la journée 
entière du 9 août et la nuit suivante, après 
un assaut acharné à la baïonnette, s'emparè-
rent à l'aube du 10 du col de Merghemir, 
tulbutant de la chaîne la 29' division, s'erru 
parant de mitrailleuses, de deux commaru 
dants de régiments et de plusieurs offl.ciers4 
Nos troupes s'affermirent également à Cha-
riandagh, s'assurant par là le moyen de 
poursuivre sans encombre et avec ténacité 
les Turcs qui se retiraient le long de la vaU 
lée de l'Euphrate. 

Les Turcs tentaient de contenir notre pour-
suite sur une rangée de positions à savoir 
au sud de Karakilise,n, ensuite sur la rive 
gauche de l'Euphrate supérieur ; enfin sur 
les positions de Palanteken où ils faisaient 
avancer des troupes de couverture vers 
l'Ouest, dans la direction de notre colonne 
d'enveloppement et en tâchant de se frayer 
un chemin vers la rive droite de l'Euphrate. 

Tous ces efforts des Turcs sont demeurée 
stériles. Onze de leurs divisions qui avaient 
ouvert une offensive si audacieuse vers le 
Nord, furent culbutées et forcées à une re> 
traite désordonnée dans diverses directions. 

Le iî août, nous avons occupé la région 
de Meliasghert ce qui signifie que la situa-
tion de notre aile gauche est rétablie. Le 
nom.bre des trophées pris â l'ennemi n'est 
pas encore fixé, cependant on constate dèl 
maintenant la saisie de canons, de mitrail-
leuses, d'armes, de munitions et d'autres pro* 
visions, ainsi que de grandes quantités de 
trains et de bêtes de somme. Au nombre des 
prisonniers que nous avons faits, figurent 
plusieurs commandants de régiments, plu-
sieurs dizaines d'officiers, quelques milliert 
de soldats. 

Dans toute la région nue nous avons tra* 
versée, des groupes d'Askerts se sont rendue 
sans aucune résistance ; de obvs et des cais* 
sons encombrent toutes les voies parcourues 
par les Turcs. 

L'aile droite de» Turcs a donc essuyé uni 
qrave défaite. 

D'autre part, l'état-major de l'armée dti 
Caucase fait le communiqué suivant des der» 
nières opérations : 

Le 5 août, dans la région du littoral, c* 
nonnade et fusillaclç. 

Dans la région â<%ltn, une escouade d'S-
claireurs avant préparé une embuscadt à 
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un détachement de Turcs, a Jait ces derniers 
prisonniers 

Au sud de Karadcrbent, les troupes russes 
se sont emparées après un combat opiniâtre 
des villages de Seignan et de Andnrk. 

Dans la région de Van, un détachement 
russe, pressant les Turcs, a occupé la ville 
de Van. 

Dans les autres régions aucune action de 
combat. 

L'attaque desDardanelles 
Communiqué officiai anglais 

Londres, 18 Août. 
Le général Hamilton fait le communiqué 

officiel suivant : 
Dans la zone méridionale 'des Darda-

nelles, la situation est inchangée. 
Le U et le 15 août, les Turcs ont continué 

leur feu d'artillerie habituel, sans grand 
effet-

Dans la zone septentrionale, laile droite 
du corps d'armée d'Australie et do Nouvelle-
Zélande a été attaquée sérieusement dans la 
nuit du 14 au 15 août, mais toutes les atta-
ques ont été repoussées. 

A Suvla, les troupes de l'aile gauche ont 
fait un court mouvement en avant dans 
l'après-midi du 15 août, pour redresser leur 
ligne. Avançant sous un (eu intense d'artil-
lerie et de fusillade, elles ont gagné 500 
yards, ont pris une tranchée iurqùe et ont 
fait deux officiers et vingt soldats prison-
niers. 

La révolte des officiers turcs 
Rome, 18 Août. 

Une personne venant de Constantinople, 
■confirme que la révolte des officiers turcs à 
Gallipoli fut provoquée par la jactance et la 
brutalité des officiers allemands. Cette révolte 
fut réprimée à coups de fusil. 45 officiers re-
belles furent néanmoins conduits, à Constan-
tinople et légèrement punis. 

Les sous-marins alliés empêchent 
le ravitaillement de l'armée turque 

Athènes, 18 Août. 
Les sous-marins alliés, se trouvant dans 

fa mer de Marmara, empêchent le ravitail-
lement par mer des troupes ottomanes. 

La situation de Formée turque est consi-
dérée comme critique. 

Des combats se poursuivent sur tout le 
front. Les Turcs résistent désespérément. 

L'activité des sous-marins ennemis 
dans la mer Egée 

Londres, 1S Août. 
On mande d'Athènes, au Daily Neics, le 17 : 
Le ministre d'Allemagne a présenté au 

gouvernement hellénique une note par la-
quelle il recommande que les navires grecs, 
at tous les navires neutres, arborent des pa-
villons plus grands. 

On croit que cette invitation implique une 
recrudescence de l'activité sous-marine dans 
la mer Egée. 

Les Turcs craignent 
une attaque de Smyrne 

Dédéagatch, 18 Août. 
En prévision d'une attaque contre Smyrne, 

les Turcs sont en train do construire de nou-
veaux ouvrages de défense aux environs de 
la ville. „ „ . 

Les forts de Kastrati et des Deux-Frères, 
qui dominent le port, ont été pourvus de nou-
veaux canons à longue porté, transportés de 
Constantinople. 

Une double série de tranchées sont creu-
sées tout le long de la route carrossable 
Smyrne-Skala-Vourla, parallèle à la cote de 
la mer. 

En arrière de ces tranchées, on élève des 
ouvrages en béton armé avec des boyaux de 
communication avec les tranchées. 

De nombreux obusiers et mitrailleuses ont 
été transportés de Constantinople pour être 
utilisés dans ces nouveaux ouvrages. 

Depuis ouelques jours, les communications 
'entre Constantinople, Pandemia et Smyrne 
ont été suspendues, tous les trains servant 
à transporter du matériel de guerre destiné à 
Smyrne. , ... 

De nombreuses mines sous-mannes ont été 
mouillées dans le port de Smyrne. 

Le bombardement d'Izadjilt, effectué le 11 
août par des aéroplanes et un contre-torpil-
leur anglais, qui ont détruit en grande partie 
les casernes et le télégraphe, tuant ou bles-
sant plus de 300 soldats, a été considéré par 

les Turcs comme le prodrome d'une attaque 
contre Smyrne. 

Le gouverneur militaire de Smyrne a en-
voyé immédiatement des forces importantes 
pour la protection des eûtes autour de 
Smyrne. J 

La Sltuatiqyn Turquie 
Les Arméniens persécutés 

Sofia, 13 Août. 
(Retardée dans la transmission) 

Ces jours derniers, de nombreux Arméniens 
sont arrivés en Bulgarie, venant de Turquie 
où la persécution des Arméniens s'aggrave. 
Selon les récits de ces voyageurs, tous les 
Arméniens du sexe masculin de 15 à 50 ans 
sont envoyés à l'intérieur du pays. 300.000 en-
viron ont été déjà ainsi éloignés. Johrab Ef-
fendi. député arménien de Constantinople au 
Parlement turc, qui avait disparu, avait été 
transféré de Koniah à Tarsus, il y a une 
quinzaine de jours ; on l'avait fait marcher 
à pied. Il est mort en route. 

L'incendie de Consiantinapla 
Paris, 18 Août. 

On communique de source autorisée à Sé-
bastopol, que pendant le dernier incendie à 
Constantinople, 5.000 maisons environ furent 
détruites. Le feu a pris dans le quartier de 
Top-Khane, se propagea successivement dans 
le Tarxim et les autres quartiers environ-
nants dont il ne reste que des cendres. Près 
de mille hommes ont péri dans les flammes. 
La lueur du brasier était si grande qu'on 
l'apercevait à 10 milles de distance en mer. 
L'incendie dura quatre jours. 

GoiisfôritiEi&ple ne reçoit plus de charbon 
Sofia, 18 Août. 

(Relardée dans la transmission) 
Selon les dernières dépêches do Constan-

tinople, les autorités turques ont contraint 
l'aviso Scorpion de l'ambassade américaine, 
à s'amarrer dans la partie intérieure de la 
Corne d'Or. 

L'ambassadeur américain, M. Morgenthau, 
a protesté sans succès. Cependant, en n'in-
sistant pas sur. ce point, l'ambassadeur a 
obtenu la solution de plusieurs questions, 
entre autres il a reçu la permission de faire 
quitter le pays à six sujets anglais et à six 
suicts français. 

L'activité des navires de guerre russes com-
mence à se faire sentir sur la provision de 
charbon de Constantinople. Tous les voya-
geurs déclarent qu'un grand manque s'en fait 
sentir. 

On s'attend à ce que la lumière électrique 
et la circulation des tramways cessent aux 
prochains jours. Un tel événement produirait 
une grande impression sur la population de 
la capitale: 

Les services de l'arrière 
Nich, 18 Août. 

En vue de rendre disponibles pour les opé-
rations actives le plus grand nombre possi-
ble d'hommes, le ministre de la Guerre vient 
de décider d'employer exclusivement aux 
services de l'arrière les blessés et les invali-
des de guerre encore capables d'être utilisés. 

Le bombardement de Belgrade 
Amsterdam, 18 Août. 

On télégraphie de Sofia à la Gazette de 
Voss que le nouveau bombardement àe Bel-
grade et les autres opérations militaires sur 
le Danube doivent être appréciés plutôt à 
un point de vue politique que militaire. Ils 
se rattachent aux événements diplomatiques 
des Balkans. 

Attaques autrichiennes 
Cettigné. 18 Août. 

Les Autrichiens ont attaqué, avec de l'ar-
tillerie et de l'infanterie, lés positions monté-
négrines de Dursnik, Diletche et Gatzum. Les 
forts de Cattaro ont renouvelé leur violente 
attaque à l'est sur Niogoche. 

Cettigné, 14 Août. 
(Relardée dans la transmission) 

Depuis trois jours, l'artillerie autrichienne 
des navires de guerre et des forts de Cattaro 
bombarde violemment, mais sans succès, les 
positions des Monténégrins autour du mont 
Lovcen. 

L'artillerie monténégrine répond efficace-
ment au feu des canons ennemis. 

L'ennemi attaque l'île de Peïagosa 
Rome, 18 Août. 

Le chef d'état-major de la Marine fait 
le communiqué officiel suivant : 

Hier matin, 21 unités autrichiennes et 
un aéroplane ont attaqué la petite lie de 
telagosa. 

Notre garnison a soutenu avec une 
grande bravoure l'attaque, qui fut vio-
lente. 

L'ennemi s'est retiré sans essayer de 
débarquer. 

Nous avons eu quatre morts, dont un 
'officier, et trois blesses. 

Nous ignorons les pertes de l'ennemi. 
Signé : TBÀON DI REVEL. 

La situation économique 
s'aggrave en Wallonie 

Le Havre, 18 Août. 
On apprend ici que la situation économi-

que devient critique en Wallonie. Un grand 
industriel liégeois a déclaré que toutes les 
usines fermaient faute de matières premières 
et de commandes. 

La grève des mineurs de Charleroi 
Amsterdam, 18 Août. 

La situation à Charlerol reste critique. Les 
mineurs refusent toujours de descendre dans 
les puits, et les Allemands menacent les gré-
vistes de peines disciplinaires et même de 
mort. 

De nouvelles bagarres ont éclaté entre les 
troupes allemandes et les mineurs. 

En Angleterre 
La pesiion des munitions 

Paris, 1S Août. 
■ L'ambassade d'Angleterre a reçu du ministère des 
Affaires Etrangères do Londres un télégramme, en 
date du 17 août, duquel flous extrayons les Infor-
mations suivantes : 

Le 15 de ce mois était la date fixée pour le 
renvoi des feuilles de recensement et tous les 
hommes de 15 à 65 ans sont maintenant re-
censés avec tons les détails nécessaires pour 

, compléter la mobilisation. 
La mobilisation industrielle suit aussi son 

cours, et le ministre des Munitions a an-
»noncé, le 12 aoUt, que 345 établissements ont 

été déclarés soumis au contrôle, conformé-
ment à la loi sur les munitions. 

Le Times constate nue d'importantes fabri-
ques sont maintenant en pleine activité dans 
différentes parties de l'Angleterre et ont une 
production de plus en plus grande. 

Les iomnaux en sénéral déclarent aue le 

récent succès de l'artillerie anglaise à Hooge' 
est un avant-coureur des futurs résultats de 
cette activité. On annonce officiellement à 
Ottawa que les commandes de munitions fai-
tes au Canada s'élèvent à plus de quarante-
six millions de livres sterling. 

L'attitude des mineurs 
du Pays de Galles 

Londres, 18 Août. 
Les mineurs les plus modérés du sud du 

Pays de Galles réclament la réunion d'une 
conférence générale ; d'autres, notamment 
des mineurs d'Abertillery, veulent faire une 
nouvelle grève dans huit jours. 

Dans la vallée de la Rhondda, les mineurs 
ont demandé à leurs chefs de terminer les 
négociations le plus tôt possible. Un Conseil 
de conciliation se réunit aujourd'hui à Lon-
dres, sous la présidence de M. Runciman, et 
on espère qu'il arrivera à une solution de 
nature à éviter tout nouveau trouble dans 
l'essentielle nourrice de la guerre qu'est au-
jourd'hui l'industrie houillère. 

Londres, 18 Août. 
Le Times déclare qu'il n'y a pas à crain-

dre un deuxième chômage dans les charbon-
nages du sud du Pays de Galles. Quelques 
différends ont bien surgi,mais ils sont d'ordre 
secondaire. 

La PfMfflalioe apslro-aîlemande 
Depuis trois ans avant la guerre les 

officiers étaient mobilisés en per-
manence 

Amsterdam, 18 Août. 
Le Veckq Journalen, de Stockholm, raconte 

qu'une artiste lyrique, Mme Lind, d'origine 
suédoise, mariée à un riche propriétaire de 
la Galicie autrichienne, et qui est actuelle-
ment en représentation au Kristallalengen, 
à Stockholm, a offert le Champagne à ses ca-
marades de théâtre au moment de la reprise 
de Lemberg par les Austro-Allemands. 

Elle a déclaré à un rédacteur du Veckq Jour-
nalen qu'elle a fêté la chute de la forteresse 
on raison des propriétés que son mari pos-
sède à Lemberg. 

Elle a ajouté que la guerre était attendue 
en Galicie depuis au moins deux ans. Les 
esprits étaient très tendus, et son beau-frère, 
qui est sous-lieutenant de réserve dans un ré-
giment de dragons, a été mobilisé d'une fa 
çon presque permanente, pendant les trois 
dernières années. 

En Allemagne 
La déclaration 

des nationaux libéraux 
Genève, 18 Août. 

La Gazette de Francfort, organe des libé-
raux du Sud, commente longuement la dé-
claration des nationaux libéraux. Elle blâme 
les exigences des nationaux libéraux qui ten-
dent à vouloir traiter l'ennemi vaincu sans 
aucun ménagement, elle fait remarquer que 
l'agitation qu'ils ont créée date d'avant les 
victoires de Pologne. La crainte qu'ils affec-
tent do ne pas voir le gouvernement suivre 
cette voie à cela de bon que puisque les na-
tionaux ont rompu le pacte interdisant do 
s'entretenir dans la presse des conditions do 
paix, les autres partis pourront aussi dire 
leur opinion. Il est bon que le chancelier se 
soit entretenu avec les chefs de partis, mais 

La politique de la Grèce s'oriente vers la Quadruple Entente. 
L'Italie accueille avec satisfaction la victoire venizeliste. 

Turin, 18 Août. 
La Stampa apprend de Zurich, 17 août : 
On mande de Sofia aux \ournaux hon-

grois que le prince Troubctzkoï, sur le désir 
du tsar, est retourné à Nich où il a remis 
au roi Pierre une lettre autographe de son 
souverain. 

Dans cette lettre, le tsar, rappelant que la 
Serbie est l'arbitre dans la grande question 
balkanique, dit que la Serbie devrait céder 
la Macédoine à la Bulgarie. 

M. Venizelos chargé de former le Chinai 
demande un délai de qa£re jours 

Athènes, 18 Août. 
Le roi a chargé M. Venizelos de for-

mer le nouveau Cabinet. 
■ Le chef de la majorité a demandé un 

délai de quatre jours pour étudier la si-
tuation. Ce délai lui a été accordé. 

Athènes, 18 Août. 
L'audience que M. Venizelos a eue ce ma-

tin avec le roi Constantin n'a pas été marquée 
par des incidents, comme, suivant les bruits 
répandus, l'avait été l'audience précédente. 

On croit savoir que la majortlé et M. Veni-
zelos sont toujours en complet accord. 

i. Venizelos et la Quadrupla-Entente 
Londres 18 Août. 

Il serait prématuré, dit le Times de consi-
dérer le triomphe de la politique de M. Veni-
zelos comme étant déjà assuré. Le roi peut 
imposer des conditions que M. Venizelos ne 
saurait accepter pour reprendre le pouvoir, 
et même, si M. Venizelos redevient premier 
ministre, son action sera déterminée par les 
circonstances qui existent actuellement, les-
quelles pourraient empêcher un retour à la 
politique conseillée par lui en mars dentier. 

Mais quoi qu'il en soit ,les sympathies de 
M. Venizelos pour la Quadruple-Entente ne 
changeront vraisemblablement pas, .. ,uj sa 
conviction que le bien-être et le bonheur de 
la Grèce sont liés à la victoire des alliés. 

Athènes, 18 Août. 
M. Venizelos va mettre à profit le délai 

qu'il a obtenu du roi jusqu'à samedi, pour 
prendre connaissance de tous les documents 
officiels concernant la situation politique ex-
térieure . 

U examinera également la situation finan-
cière qu'il est difficile de séparer de la pré-
cédente . 

La Hestia dit ; 
cr Le désir du peuple est de voir M. Veni-

zelos reprendre la direction du gouverne-
ment du pays. Telle doit être la solution de 
la crise ministérielle, car de cette manière seu-
lement la nation retrouvera la tranquillité 
de conscience et le calme que donne la con-
viction que le gouvernement est placé entre 
bonnes mains, et que les affaires publiques 
sont gérées de la façon la plus habile dans 
l'intérêt du pays. » 

Suivant VElhnos, la base de l'accord poli-
tique entre le roi et M. Venizelos sera de 
maintenir la neutralité tant que la situation 
demeurera telle qu'elle est aujourd'hui. La 
neutralité sera bienveillante pour l'Entente. 
Le journal ajoute que l'accord est complet en 
ce qui concerne le refus de consentir des 
cessions territoriales. Les membres du Cabi-
net Gounaris ont décidé de constituer à la 
Chambre un nouveau parti indépendant sous 
le nom de Parti nationaliste. 

Le traité gréco-serbe 
Zurich, 18 Août. 

Les journaux autrichiens et hongrois 
font de grands efforts afin de convaincre 
la Grèce qu'elle doit oublier qu'un traité 
l'unit à la Serbie. 

L'opinion italienne 
et les événements de Urèce 

Rome, 18 Août. 
L'opinion italienne suit avec un intérêt 

soutenu les événements balkaniques. La no-
mination du président de la Chambre grec-
que était donc attendue avec une grande 
curiosité. La plupart des journaux soulignent 
avec satisfaction la victoire venizeliste, d'au-
tant plus que le nouveau président de la 
Chambre, M. Zavitzianos, a fait ses études 
en Italie où il est considéré comme un ami. 

La victoire du parti venizeliste est très 
commentée en Italie ; quelques journaux ex-
priment leur satisfaction de voir la politi-
que du royaume voisin de nouveau entre les 
mains d'un homme conscient de la gravité 
de la crise que traverse l'Europe et parfai-
tement au courant des tendances et des as-
pirations des .pays environnants. 

On semble admettre, cependant, en Italie 
que la crise grecque n'est pas encore terminée 
et que l'orientation définitive de la politique 
hellène dépend de nombreux facteurs dont 
M. Venizelos n'est pas le plus important. La 
situation balkanique est telle, aujourd'hui, 
que la Grèce ne saurait plus y exercer une 
influence décisive comme ily a quelques 
mois. La presse Italienne, cependant, voit 
dans le retour de M. Venizelos au pouvoir un 
élément considérable de succès pour la poli-
tique anti-germanique dans les Balkans. 

Dans les milieux politiques de Rome, par 
contre, on semble croire que si M. Venize-
los est chargé de reformer le ministère, il 
lui sera difficile de débuter par une politi-
que imposant au royaume une cession de 
territoires qui serait actuellement l'élément 
indispensable de la reconstitutio.i immé-
diate de la ligue balkanique ; néanmoins 
dans ces milieux, on reste optimiste et cet 
optimisme est basé surtout sur la nouvelle 
tournure prise par les événements militaires 
dans les Dardanelles qui laissent prévoir un 
changement capital dans la guerre contre la 
Turquie. 

L'impression dominante aujourd'hui en Ita-
lie est donc que la situation balkanique est 
en pleine évolution et que toutes les forces 
qui déterminent cette évolution l'arrivée de 
M. Venizelos au pouvoir, consultation de M. 
Patchitch et du prince héritier de Serbie, 
refus de laisser passer des munitions à desti-
tation de la Turquie, et nouvel aspect des 
opérations militaires dans les Dardanelles, 
agiront dans un sens favorable aux efforts 
de la Quadruple-Entente. 

Si l'on ajoute à tous ces Indices d'un 
changement prochain dans la situation orien-
tale, la tension actuelle des rapports italo-
turcs, on admettra avec la presse italienne 
unanime que nous sommes probablement à la 
veille d'événements importants en Orient. 

Rome, 18 Août. 
Le Giornale d'Italia après avoir fait quel-

ques réserves sur l'ampleur des aspirations 
grecques dans la Méditerranée orientale, in-
dique qu'il augure voir prochainement réa-
liser la fraternité des armes et d'idéal de la 
Grèce et de la Quadruple-Entente ,et parti-
culièrement de la Grèce et de l'Italie.i' 

Ainsi, dit ce journal, les civilisations latine 
et grecque, par qui le monde a été renou-
velé dans toutes les grandes crises de l'his-
toire, renoueront leurs gloires sur les champs 
du droit pour le bien de l'humanité. 

L'idea Nazionale insiste particulièrement 
avec plaisir sur la nouvelle défaite de la di-
plomatie eermanique, et considère que ce 
qui se produit en Grèce est l'indice de ce qui 
attend les Cabinets austro-germaniques à Bu-
carest et à Sofia. 

De toute manière, conclut ce journal, si 
la politique internationale de la Grèce a une 
grande valeur, la Grèce elle-même n'en a 
qu'une médiocre pour la guerre de la Quadru-
plice. La Grèce se soustrait ainsi au vasse-
lage allemand, à la légitime hostilité de la 
Quadruplice et peut espérer des compensa-
tions en Epire et en Asie-Mineure. Mais les 
intérêts que défend la Quadruplice sont si 
considérables, que la volonté d'Athènes sera 
un poids minime dans la balance. 

La Tribuna estime que quelque tournure que 
prennent les événements prochains, le vote 
de la Chambre grecque est d'un heureux au-
gure. Le peuple grec, dit ce journal, par le 
moyen de ses représentants,malgré et contre 
les menées allemandes dont il paraissait faus-
sement intoxiqué, s'est encore une fois pro-
noncé en interprétant justement la ligne de 
ses destinées en faveur de l'Europe et la ci-
vilisation. 

« L'Allemagne, dit E. Venizelos, 
est un danger pour l'hellénisme » 

Genève, 18 Août. 
On mande d'Athènes au Berliner Tageblat 

que M. Venizelos, exposant à une personna-
lité politique son point de vue sur la situa-
tion, aurait déclaré que comme auparavant il 
estime que les Intérêts de la Grèce sont aux 
côtés de la Quadruple Entente, car il consi-
dère que l'Allemagne, à cause de son alliance 
avec la Turquie et l'Autriche-Hongrie, à 
cause de ses visées sur Salonique, sont un 
danger pour l'héllénisme. 

Les intérêts de la Grèce, aurait ajouté M. 
Venizelos, exigent qu'elle se joigne à la Qua-
druple Entente quand les circonstances seront 
favorables. 

M. Venizelos aurait déclaré en outre qu'il 
estime que malgré la retraite des Russes la 
Quadruple Entente peut compter sur la vic-
toire finale, quand ce ne serait qu'à cause 
de l'invincibilité de l'Angleterre. 

En Bulgarie 
La rupture des pourparlers avec la Turquie 

Rome, 18 Ao.ût. 
Une cause de la rupture des pourpar-

lers entre la Bulgarie et la Turquie se-
rait due à la réclamation, par les Bul-
gares, de Kirkilissé. 

Les Turcs sont demeurés inflexibles. 

le tsar Ferdinand congédie son médecin 
Bucarest, 18 Août. 

On mande de Sofia que le tsar- Ferdinand 
a congédié son médecin, le docteur Groetzel, 
qui occupait oe poste depuis douze ans. 

On affirme que le tsar Ferdinand n'aurait 
pas voulu entretenir des relations person-
nelles avec un homme quil a convaincu d'es-
pionnage en faveur de l'Allemagne. 

Journaux ssispendus 
Sofia, 18 Août. 

Le gouvernement bulgare vient de suspen-
dre sine die, les journaux : Prcporetz, la 
Poste, le Radical, la Tribune des Balkans. 

Cette mesure fut prise à la suite d'arti-
cles tendancieux et de l'attitude hostile à 
l'égard du gouvernement, adoptée par ces 
organes. 

Le Conseil des ministres étudie 
la noie de la Quadruple-Entente 

Milan. 18 Août. 
Le Carrière délia Sera apprend de Zurich : 
Le Lokal Anzeiger, de Berlin, dans une dé-

pêche de Bucarest, dit que le dernier Conseil 
des ministres, qui s'est tenu sous la prési-
dence de M. Bratiano, a duré de dix heures 
du matin à deux heures de l'après-midi, et 
de cinq heures à une heure tardive de la 
nuit. 

On y a discuté la question des céréales et 
la dernièTe note de la Quadruple Entente. 

M. Bratiano est parti ensuite pour Sinaïa, 
où il a conféré avec le roi. 

En plus des deux cents millions accordés, 
le ministre de la Guerre a réclamé deux cents 
millions nouveaux pour les armements. 

il est à espérer qu'il agira de même à l'égard 
des autres. 

Copenhague, 18 Août. 
La résolution votée par le Comité central 

du Parti national libéral en sa séance tenue le 
15 août àu Reichstag, est assez vivement 
commentée dans la presse allemande. 

La Gazette de Francfort du 16 août écrit : 
a Le Comité du Parti national libéral a noti-
fié au chancelier les conditions auxquelles il 
est prêt à lui conserver sa confiance. Ces con-
ditions ne différent pas, d'ailleurs, sensible-
ment de celles qui ont déjà été exposées. » 

La Gazette de Cologne publie un télégram-
me de Berlin ainsi conçu : « Le vote du Parti 
national libéral met fin aux manœuvres du 
gouvernement. L'empereur, le chancelier et 
M. L'assermann ont un seul et même pro-
gramme. » 

Le même journal apprend que le Comité 
central du Parti national libéral, qui a déli-
béré le 15 août au Reichstag, comptait en-
viron 100 membres venus de toutes les par-
ties de l'Allemagne. 

èueî sera le nouveau chancelier? 
Londres, 18 Août. 

On mande de Copenhague à la Pall Mail Gazette-
Suivant une dépêche de Berlin, c'est M. Eas-

sermann qui est le candidat favori pour le 
poste de chancelier de l'Empire. Aucun per-
sonnage ne jouit, dit-on, d'une situation poli-
tique aussi forte que celle de M. Bassermann, 
pas même le maréchal von Hindenburg ou 
le général von Bissing, ancien gouverneur 
de Belgique. 

Le choix éventuel de M .Bassermann doit 
être attribué à la politique expansionniste qui 
gagne chaque jour dans le pays plus de popu-
larisé. 

La ralie de l'or 
Genève, 18 Août. 

Le ministre de l'Intérieur et le ministre des 
Finances de l'Allemagne adressent un appel 
pressant à tous les chefs d'arrondissement, 
banquiers, présidents de sociétés, pasteurs et 

professeurs, et les invitent à user de leur in-
fluence personnelle pour faire déposer tout 
l'or à la Banque de l'Empire. 

En octobre dernier, le même appel a été 
adressé, mais il' reste encore de l'or chez les 
particuliers. 

Les progrès du choléra 
Zurich, 18 Août. 

D'après les derniers rapports du ministère 
de l'Intérieur d'Autriche-Hongrie, le choléra 
se répand dans la Monarchie. 

On signale officiellement 670 cas nouveaux, 
la plupart en Galicie. 

L'anniversaire de François-Joseph 
Genève, 18 Août. 

On- célèbre aujourd'hui, en Autriche-Hon 
grie, l'anniversaire de la naissance de l'empe-
reur. Des manifestations ont eu lieu devant 
les ambassades d'Allemagne et de Turquie, 
devant les bureaux du commandant de la 
Place et devant l'Hôtel de Ville. 

Les meuniers protestent 
contre la loi votée 

par la Chambre des Députés 
Paris, 18 Août. 

Les meuniers représentant les départements 
suivants : Indre-et-Loire, Indre, Loir-et-Cher, 
Loiret. Ille-et-Vilaine, Mayenne, Sarthe, Vien-
ne, Deux-Sèvres. Maine-et-Loire, Eure-et-Loir, 
Creuse, Cher. Charente et Loire-Inférieure. 

se sont réunis au siège de la Fédération des 
Minotiers du Centre et de l'Ouest ,et, d'un 
commun accord, ont chargé l'Association Na-
tionale de la Meunerie Française de faire, 
auprès du Sénat et ce au nom de toute la 
meunerie, une présentation documentée con-
tre la loi qui vient d'être votée par la Cham-
bre des députés . 

Il a été décidé que tous les présidents ou 
leurs délégués des chambres syndicales dé-
partementales ou régionales se réuniraient le 
mercredi, 25 août, à 2 heures, au siège de 
l'Association de la Meunerie, 61, place du 
Louvre, Paris . 

L'Action russe 
Communiqué officiel rosse 

rétrograde, 18 Août. 
L'état-major du généralissime fait le 

communiqué officiel suivant : 
Dans la région de Riga et dans la ré-

gion de Jacobstadt, aucun changement 
particulier. 

Les tentatives de l'ennemi pour pro-
gresser au cours des journées des 15 et 
16 août ont échoué. 

Dans la région de Dwinsk, des com-
bats opiniâtres continuent. Toutes les 
attaques allemandes ont été repoussées. 

Devant Kovno, les combats ont revêtu 
un caractère d'opiniâtreté extrême. 

Le 15 et le 16 août, l'ennemi, après 
avoir soigneusement préparé ses atta-
ques au moyen de l'artillerie lourde de 
tous calibres, y compris des pièces de 
seize pouces, a fait tous ses efforts pour 
prendre d'assaut les fortifications de la 
rive gauche du Niémen. 

Dans la soirée du 16, il a réussi à en-
lever un fortin considérablement démoli 
par le feu et à faire irruption dans les 
intervalles entre plusieurs autres for-
tins du secteur Ouest. Les combats con-
tinuent. 

Sur la rive gauche de la Narew supé-
rieure, nous avons repoussé, le 15, une 
série d'attaques impétueuses des Alle-
mands dans les directions de Bielostok 
et de Bielsk. 

L'offensive de l'ennemi, entre les ri-
vières du Nuretz et du Bug, continue. 
Les pertes de l'ennemi sont très impor-
tantes. 

Sur le Bug, en amont de la localité de 
Janovo, on signale des escarmouches, 
particulièrement avec les éléments de 
couverture. Cependant, dans la région 
de Vlodava, l'ennemi s'efforce de se 
consolider sur la rive droite du fleuve. 

Dans la région de Novo-Georgiewsk, 
intense feu d'artillerie. L'ennemi a in-
troduit dans le combat des pièces des 
plus gros calibres. 

Pendant la journée du 15, et la nuit du 
15 au 16, les Allemands ont prononcé 
une série d'attaques qu'ils ont dirigées 
principalement sur les fortifications si-
tuées entre la Narew et la rive gauche 
de la rivière Vkra. 

Dans les autres secteurs de l'ensemble 
de notre front, aucune modification. 

Dans la mer Noire, dans la région 
houillère, un de nos sous-marins a 
coulé un vapeur turc chargé de houille. 

11 faut envisager 
l'avenir avec confiance 

Paris. 18 Août. 
L'envoyé spécial du • Journal » au grand 

quartier général de l'armée russe, télégraphie 
le 16 août : 

C'est au nord immédiat de Brest-Li-
tovsk que semble s'accumuler une 
grande tempête ; mais nos alliés s'éta-
blissent actuellement sur un ffont des 
plus forts, sur ces positions mêmes où 
beaucoup de leurs stratèges considé-
raient qu'ils auraient dû, au début de la 
guerre actuelle, attendre le premier 
choc des Allemands. Il faut donc envi-
sager l'avenir avec confiance. 

La résistance opiniâtre des Russes 
coûte cher à l'ennemi 

Genève, 18 Août. 
L'archiduc Joseph-Ferdinand, qui com-

mande contre les Russes la quatrième ar-
mée, a déclaré au correspondant de guerre 
du Neues Wiener Journal que les combats 
avec les Russes sont toujours très vifs. On 
ne peut pas s'imaginer, a-t-il dit, avec quelle 
opiniâtreté les Russes résistent, spécialement 
les troupes de Sibérie qui sont en face de son 
armée. 

On peut les rejeter, ils se retirent toujours 
dans de nouvelles positions, installées comme 
des forteresses. 

Cette lutte nous coûte beaucoup de peine 
et beaucoup de sang. 

Une colonne allemande victime 
di ses propres gaz asphyxiants 

Pétrograde, 18 Août. 
On vient d'apprendre comment une colonne 

allemande, opérant à Ossovietz, sur la Narew. 
fut asphyxiée par ses propres gaz. 

Il y a eu dimanche huit jours, à la pointe 
du jour, 3.000 Allemands s'avancèrent vers 
un des forts avec l'objectif de l'emporter 
d'assaut. Ils étaient précédés d'un nuage 
asphyxiant. 

Le ' vent ayant tourné subitement, les Alle-
mands, pris de panique, cherchèrent leur 
salut dans une fuite précipitée. 

Surprise par les gaz asphyxiants, prise 
entre les feux du fort et de sa propre artil-
lerie, qui ignorait la raison de la débâcle, la 
colonne fut pour ainsi dire exterminée. 

Les espions dans la 
police secrète rosse 

Londres. 18 Août. 
On mande de Pétrograde au Times : 
Suivant les journaux russes, tous les com-

plices du colonel Masoyedeff. qui fut exécuté 
pour avoir livré des secrets militaires à l'en-
nemi, avaient occupé des postes importants 
dans la police secrète. 

Masoyedeff avait été colonel de gendarme-
rie, et en cette qualité, était en relations avec 
la police secrète. Il avait été recommandé 
au général Soukhomlinoff par les chefs de 
cette institution. 

La démission du ministre de la Guerre est 
due, pour une grande part, au fait d'avoir 
donné un poste de confiance à Masoyedeff. 

La cavalerie allemande 
anéantie m Courlande 

Copenhague, 18« Août. 
On a déjà signalé le fait que, dans les ré-

cents combats sur les plaines de Courlande, 
la cavalerie allemande a perdu vingt mille 
hommes. Des efforts extraordinaires sont faits 
pour combler ces vides énormes. 

Des trains remplis de cavaliers et de che-
vaux sont dirigés de l'intérieur de l'Allema-
gne vers la Courlande. 

Les montures ne sont pas de première qua-
lité, mais les Allemands veulent suppléer-par 
le nombre à la qualité. 

Oasis -lajer loire 
L'activité de la flotte russe 

Pétrograde, 18 Août. 
On communique de source autorisée au 

correspondant du Rietch à Odessa que les 
opérations de la flotte russe dans la mer 
Noire, et le fait qu'elle a coulé ces derniers 
temps plusieurs centaines de feloucyies trans-

portant de la houille pour les besoins de la 
lotte turque et des usines travaillant â la fa-
brication des munitions a jeté les sphères 
navales turques dans la consternation la plus 
complète. 

Les Turcs avaient paraît-il déployé une 
activité fiévreuse à la construction de nouveli 
les- felouques, mais la destruction de ces der-
nières par les croiseurs russes, ainsi que 18 
bombardement de plusieurs chantiers na-
vals, en particulier de ceux d'Ounich, ont 
complètement renversé leurs plans. 

Les travaux sont interrompus, et les Turcs 
ont pris la résolution d'effectuer le transport 
de la houille par le chemin de fer et par voi^ 

On travaille avec acharnement à l'établisse^ 
ment dune nouvelle ligne partant de Jonv 
guldak. " H 

Les Pays neutres 
Deux photographes suspects 

Londres, 18 Août. 
Le correspondant du Daily Express à Co-

penhague signale l'arrestation de deux Aile' 
mands surpris au moment où ils prenaient 
des clichés photographiques au fort de Taar< 
baek, à quelques kilomètres de Copenhague. 

Les autorités militaires enquêtent sur cel 
incident. 

Les deux Allemands affirment qu'ils son1 
de simples touristes et qu'ils ignoraient ss* 
trouver en présence de fortifications. * 

Les crédits pour la défense 
nationale en Norvège 

Christiania, 18 Août. 
Au cours d'une séance qui a eu lieu à' 

huis-clos, le Storthing a décidé de. consacrer, 
outre la somme de 11.630.000 couronnes déjà 
votée en 1914, un crédit dè 1.441.000 couronnes 
à diverses mesures concernant la Défense mv 
«onale. 

Il a décidé également d'inviter le gouverne-
ment à déposer un projet de loi tendant à la 
construction de deux bâtiments de guerre 
pour la défense des côtes et d'un sous-marin.' 

Le reliquat éventuel de l'impôt militaire 
extraordinaire voté en juillet 1914 sera consa-
cré à des constructions navales, sous certain 
nés conditions. , j 

En attendant, le gouvernement est auu& 
risé à faire construire des bâtiments de' 
guerre, à faire poser des mines et à pour-
voir la flotte d'avions dans la limite des cré-
dits votés. 

L'Humanité. — Malaise. — M. Pierre Ra» 
naudel, député : 

U y a un malaise, 11 ne faut pas en douter, quoi 
qu'en pussent dire tous les journaux, qui, en s'en 
faisant l'écho, cherchent comme toujours eu laira 
porter le poids, non aux vrais responsables, mais 
au Parlement lui-même, ou, si l'on préfère, à ceux 
qui, dans le Parlement, voudraient aller jusqu'aux 
racines du malaise. On feint de dire que c'est la 
politique des couloirs, la volonté des groupes, qui 
ont créé tout le mal. C'est une erreur. Le mal, 
les Commissions de la Chambre et du Sénat la 
connaissent depuis plusieurs mois, et l'ont constata 
chaque lois qu'elles ont voulu pousser un vWt 
sérieusement leurs investigations. La 1 Chambra, 
muette — muette plus que le Sénat — n'a pas porte 
à la connaissance du pays les faits qu'elle appre-
nait, du moins a-t-eile voulu que le contrôle du. 
Parlement put s'exercer. Le parti socialiste, qui al 
gardé le souvenir des redoutables circonstances dans 
lesquelles il a délégué les siens à deux reprises au 
gouvernement de la Défense nationale, s'est efforcé 
d'obtenir oe contrôle. M. le président du Conseil 
n'a sans doute pas oublié, â cet égard, le docu-
ment qui lui a été remis le il juin dernier par les 
délégués du groupe socialiste, à un moment où le 
malaise, pour être grave, n'avait pas encore acquis 
l'acuité d'aujourd hui. 

La Lanterne. — Le terrorisme teuton aus 
Etats-Unis : 1 

Le véto de l'Allemagne, appuyé sur la récompensa 
dorée ou sur la menace d'attentats brutaux, ne 
peut que susciter chez un peuple libre un sentiment 
d'Indignation et do colère. L'Allemagne parait accu-
muler, comme par système, tous les défis contra 
l'Amérique. Elle met une sorte d'exécrable coquet-
terie à contraindre la dernière grande puissance 
encore neutre à lui manifester son hostilité. Le 
kaiser ne sera content que lorsqu'il pourra dire, 
avec un satanique orgueil : « J'ai succombé SOIM 

l'effort'du monde entier ». Cette satisfaction suprêm» 
lui sera sans doute donnée, puisqu'il s'obstine daïîs 
la violence et dans l'audace criminelles. 

La Guerre Sociale. — Les Balkaniques. —1 
M. G. Hervé : 

Autant les Grecs ont été sympathiques à la France 
et à l'Angleterre jusqu'à ces derniers temps, autant 
ils sont en train de leur devenir antipathiques. 
Comme les alliés n'ont aucun besoin de la flotte 
ni de l'armée grecque pour arriver à bout des 
Turcs, et que seul c'est le concours des Bulgares 
qui les Intéresse. Ils vont traiter avec les Bulgares 
ils ne leur livreront pas CavaUa, qui appartient 
aux Grecs, mais ils laisseront les Grecs se débrouil-
ler avec les Bulgares, qui sauront bien leur arracher 
Cavalla et le grand port de Salonique avec. Il est) 
encore temps pour le gouvernement grec d'écouter 
Venizelos Dans quelques jours, il sera trop tard, 
1 irréparahle. dont parlait le grand homme d'Etat, 
sera consommé. II ne restera plus au peuple groc, 
diminué, Isolé, abandonné de ses amis séculaires, 
qu'à pleurer sur son avenir à jamais perdu, et 
qu'à demander des comptes à la monarchie qui 
l'aura stupidement conduit à cette catastrophe. 

La Libre Parole : 
Les"Etats balkaniques ont aujourd'hui la chance 

de pouvoir en quelques semaines, et avec de mé-
diocres sacrifices, s'assurer d'énormes avants"* 
grâce à l'appui de la Quadruple-Entente, qui le-sfr 
serait reconnaissante d'abréger la guerre. Le mo-
ment dérlstf est arrivé. Le colonel Feyler et le 
colonel Eeplngton estiment, l'un et l'autre, que les 
réserves austro-allemandes n'atteignent pas un mil-
lion d'hommes, c'est-à-dire le moyen de maintenir 
les effectifs pendant deux mois. Si les Empires du 
Centre devaient faire face sur un nouveau front, 
leur chute serait précipitée de deux mois au moins. 
Les Balkaniques ent une occasion exceptionnelle de 
servir tout ensemble leurs intérêts et la cause da 
l'humanité. 

Le Journal. — La coopération des alliés, -J 
M. Ch. Humbert, sénateur : 

D'excellents esprits ont demandé à plusieurs re-
prises que les alliés opposassent à leurs adver-
saires une même unité d'ensemble dans l'action. 
On a même préconisé l'institution d'une sorte de 
commandement commun, qui coordonnerait les mou-
vements et les Initiatives des armées sur tous les 
fronts. Idée juste, mais d'une réalisation à peu prés 
impossible. Où résiderait cet organe 7 Comment 
rocovrait-il ses informations et en opérerait il la 
synthèse ? Comment transmettrait-!] ses ordres et 
en assurerait-il l'exécution ? Mais ce n'est point 
dans cet ordre d'idées que les alliés peuvent faire 
autant et mieux que l'Allemagne. Ce qu'ils doivent 
envier à celle-ci c'est soi) unité et sa dlscfffcne 
intérieure, et la vigueur avec laquelle eltr-Tfait 
converger foutes ses facultés d'action, de travail et 
de production, vers un seul hut : la guerre II sem-
ble vraiment que, pour y arriver aussi, les nationa 
liguées contre les ennemis du genre humain pour-
raient resserrer encore leurs liens et Instituer entre 
elles, au moins dans une certaine .mesure, une 
coopération plus étroite, et une véritable division 
du travail. 

L'Echo de Paris. — Les ressources russe, -a 
M1. J. Delafosse, député : 

L'heure est prochaine où l'Angleterre et la France, 
après avoir leur plein de munitions, seront à même 
d'écraser d'un feu irrésistible les lignes allemandes 
et de pousseï allègrement leurs armées, enfin libé-
rées de la guerre de tranchées, au délà du Rhin. 
La Russie a plusieurs millions de soldats nouveaux 
à joindre aux admirables armées que le grand-duc 
Nicolas commande avec autant d'habileté qu« 
d'énergie. Et (,*ii résisterait à cela 1 J'ai fait quel, 
quefois sourire mes amis .en m'obstinant à leur 
dire que la victoire nous viendrait des Russes, 
parce qu'ils iraient plus sûrement et plus vita 
que nous à Berlin. C'est une opinion que .1'^Er"o-
fpsso avec plus do confiance que iamnis. La ™p>'ia 
fùt-elle seule à combattre l'Allemagne, qu'elW la 
vaincrait nécessairement par l'incomparable'puis-
sance de sa masse et l'incommensurable énormitô d,e 
ses ressources. 

AU MAROC 
LE RESIDENT GENERAL 

REÇOIT LES CHEFS INDIGENES 

Rabat, 18 Août. 
A l'occasion de la clôture des fêtes du Ra-

madan, le résident général a reçu les chefs 
indigènes venus à Rabat. 

Dans une allocution chaleureuse, il les fé< 
licita d'avoir maintenu leurs administrés 
dans le devoir et constata que jamais la 
tranquillité n'a été si complète qu'actuelle-
mont au Maroc. Il les a ensuite mis en garda 
contre les fausses nouvelles de guerre ré-
pandues par les ennemis de la FraiéS» et 
rappela notre action bienfaisante nianafstéa 
par les travaux de ports et de routes, fi ter-
mina en exposant le but de la prochaine 
exposition à Casablanca, dont le Maroc doit 
retirer à tous les points de vue des avantages 
considérables. 

Cette allocution, à laquelle, le grand vizir 
Guebbas a répondu au nom du sultan, en 
exprimant la confiance absolue du Maroo 
dans la victoire finale de la France et da 
ses alliés, a produit la meilleure impression 
sur l'auditoirei 

< 



t V 

Le Midi au feu 
Nous avons appris avec plaisir la nomina-

non au grade de chevalier de la Légion 
anonneur de notre symi Af. L. Puissant, ca-
pitaine de réserve d'artillerie à l'état-major 
aune brigade. Cette nomination est motivée 
tlans les termes suivants : 

« Excellent officier. A demandé à être main-
tenu dans la réserve de l'active. Affecté à 
1 état-major d'une brigade, y a rendu les meil-
leurs services en paix et en guerre. Officier 
Intelligent, très actif, aimant le métier et 
faisant la guerre avec entrain. Blessé en sep-
tembre 1914 d'un éclat d'obus à la jambe, 
Évacué, est revenu sur le front, a peine guéri. 

« A toujours assuré parfaitement son ser-
vice d'agent de liaison, même dans des 
conditions difficiles et périlleuses. » 

M. Puissant obtient en outre la Croix de 
puerre. Nous adressons à notre ami, qui est 
pâtonnier de l'ordre des avocats de M'ontéli-
tnar, nos félicitations les plus vives et les 
plus affectueuses. 

i 
Morts an champ d'honneur 

La presse marseillaise vient de perdre en-
terre un de ses plus sympathiques représen-
tants, M. Pierre Long, ancien secrétaire de 
rédaction du Soleil du Midi. Versé dans le 
service auxiliaire par suite de sa vue très 
faible, Pierre Long, dès le début de la guerre, 
demanda, malgré tout, à partir sur le front 
où il ne cessa de faire courageusement son 
devoir. Incorporé au 112» d'infanterie, il y 
gagna ses galons de caporal. Mais il devait 
tomber lui aussi victime de son courage et 
de son ardeur Dans un récent combat, le 20 
juin, alors que tous ceux de sa section 
s'étaient repliés, Pierre Long avait tenu à 
lester à son poste. Il y demeura jusqu'à la 
contre-attaque au cours de laquelle il trouva 
la mort. H y trouva aussi l'honneur d'être 
Cité à l'ordre de la division, dans les termes 
suivants : 

Le général commandant la ..." division 
We à Vordre de la division i le caporal 
'Pierre Long, du 112» d'infanterie. A volontai-
rement participé à une contre-attaque avec 
une unité autre que la sienne ; a été tué en 
Entraînant ses hommes à l'assaut de la posi-
fîOTL BTiTÏGTflXC 

Par sa mort glorieuse, Pierre Long honore 
grandement la presse marseillaise. Nous 
adressons à sa mère si douloureusement frap-
pée dans ses plus chères affections, l'expres-
sion de nos très respectueuses condoléances 
!et prions le Soleil du Midi de croire à tous 
nos regrets. 

wv Nous avons également aujourd'hui à dé-
plorer la perte 

De M. Auguste-Marius Creissent, soldat au 
42° d'infanterie, tué à l'ennemi le 29 juin, à 
l'âge de 21 ans. 

De M. Eugène Boutière, conducteur au 55" 
d'artillerie, tué à l'ennemi le 9 août, à l'âge 
de 26 ans. 

De M. Cyprien-Léon Rachet, de Saint-Remy, 
soldat au 115» territorial, tué à l'ennemi le 
21 juillet. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
'des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien sincères condoléances. 

Les soldats blessés en promenade 
Cent quarante blessés de l'hôpital Saint-

Bébastien. recevaient, hier après-midi, à l'é-
tablissement Monnier, un groupe de conva-
lescents provenant des formations sanitaires 
#.'Aubagne, accompagnés du sympathique 
maire de cette localité, M. Lafond, et d un cer-
tain nombre de délégués de la Croix-Rouge. 

A leur arrivée, les excursionnistes ont 
trouvé les tables abondamment pourvues de 
îruits. de pâtisseries et de sandvviches, géné-
reusement offerts par les dames dù Marché 
Central, par Mme Gignac. ainsi que par Mme 
Monnier. Les boissons avaient été fournies 
gracieusement par la Brasserie du Phénix et 
la Maison Rigolet. Un concert fort réussi a 
permis d'applaudir successivement Mlles Dar-
Enand du Concert Mayol ; Mazini, de l'Opéra 
île Nîmes, et Colassis, des Concerts Classi-

-çues, qui ont été ovationnées comme U con-
vient. 

M i rémy prêtait lui aussi son concours à 
cette réunion familiale et a été très goûté 
dans ses spirituelles chansons de troupiers. 

Le concert terminé, un délégué du Syndicat 
a souhaité la bienvenue à M. le maire d'Au-
iagne et à ses blessés ; M. le maire a ré-
pondu et dans une chaleureuse et patriotique 
allocution a bu à l'armée, à la victoire, aux 
bienfaiteurs et bienfaitrices de l'Œuvre, ainsi 
qu'aux artistes qui ont bien voulu prêter leur 
concours. 

L'après-midi s'est terminée par la « Mar-
seillaise » interprétée avec beaucoup de talent 
par Mlle Colassis, accompagnée au piano avec 
['autorité que l'on sait par Mlle Revertégat 

Ponr le travail à domicile 
Le Syndicat des Ouvrières des Industries 

du Vêtement informe à nouveau toutes les 
intéressées qu'une permanence est établi? 
tous les jours de 6 à 7 heures du soir, à la 
Bourse du Travail, bureau 1S, au 1" étage. 
Adhésions au syndicat ; perception des quo-
tités ; réclamations et doléances d'ordre pro-
fessionnel. , , . 

Demain vendredi, à 6 heures du soir, réu-
nion du Conseil d'administration. Ordre du 
jour : Compte rendu de la délégation auprès 
de M. l'inspecteur divisionnaire du Travail 
et de M. l'intendant militaire. Présence indis-
pensable. 

Allocations italiennes 
Les familles des mobilisés italiens sont 

priées d'assister à la réunion spéciale qui 
aura lieu demain vendredi, à 4 heures du 
soir à la Bourse du Travail, salle Pelloutier, 
1" étage. Ordre du jour : Paiement des allo-
cations journalières. 

AUX OUVRIERS HETALLURSiSTES 

La Loi Dalbies 
''Les ouvriers métallurgistes sont de nou-
veau informés que leur Comité de défense 
tient une permanence régulire tous les jours, 
à 7 heures du soir, à la Bourse du Travail, 
salle Pelloutier. 

Ils sont, en outre, invités à signaler au 
Comité ceux des mobilisés qui ne sont pas de 
la profession, n'ayant pas au moins un an 
d'exercice dans le métier pour lequel ils sont 
mobilisés. 

Les camarades sont priés d'être exacts et 
précis, de sorte que leurs renseignements en 
puissent être discutées. 

C'est en observant ces prescriptions que le 
Comité pourra faire œuvre utile dans l'inté-
rêt de la défense nationale. Le but du Syndi-
cat des Métaux et du Comité qui en est l'éma-
nation, n'est pas de faire la chasse aux em-
busqués, d'une façon systématique ; il est 
plus élevé : c'est d'abord d'aider dans toute 
fa mesure de ses moyens le gouvernement 

<tlans son œuvre de libération, par une pro-
duction intensive et parfaite des munitions 

"(le guerre, ensuite de sauvegarder les intérêts 
des travailleurs de la métallurgie qui n'ont 
actuellement qu'un idéal : l'écrasement des 
hordes barbares, indispensable pour assurer 
une paix définitive, génératrice d'une société 
harmonique de travail, de solidarité et de 
liberté. 

Réunion générale du Comité ce soir jeudi, 
à 7 heures. — Le secrétaire de la Bourse du 
Travail : B. OLLIVIER. 

DRANEM CHANTERA DEMAIN 
au Châtelet-Thôatre. 

pour les orphelins de la Guerre 
Dranem chantera demain soir, 20 août, au 

Chatelet-Théâtre, pour les orphelins de la 
S^jruerre. If Un programme hors de pair a été élabôré 

pour cette représentation de bienfaisance. 
Nous y relevons les noms de : Mlle Van den 
Ber". du Théâtre-Royal d'Anvers ; Berval, le 
cha'teur aimé des Marseillais • Mlle Nita 
Savani la cigale napolitaine ; M. Oméga, 
excentrique comique anglais ; M. Raphaël M., 
le désonilant comkiuc ; M. Sylvester, de l'ai-
mé" britannique ; Mlle Stella Dora, chanteuse 
bel ce : Mlle Paulette Jo. diseuse, etc. 

Le public marseillais aura la primeur d'ap-
plaudir les célèbres The Kaluss, dans leurs 

fameuses danses anglaises, et d'entendre, 

Eour la première fois aussi, le fin diseur 
éonce, étoile des grands concerts parisiens. 
La Compagnie des Tramways assurera un 

service après le spectacle. Le prix des places 
est des plus populaires. La location est ou-
verte au Châtelet-Théâtre, rue Sénac. 

-it*-

3NTOS MORTS 

Le soldat "Joseph Jean 
clîoheor m ((Mit Provençal » 

La famille si unie du Petit Provençal 
vient d'être frappée par un nouveau deuil. 
Après la mort glorieuse de notre estimé ca-
marade Louis. Bajat, ouvrier clicheur ; 
après la mort du chasseur alpin Baptistin 
Chaix, typographe, voici que nous avons à 
déplorer aujourd'hui la perte d'un troisième 
des nôtres, le bon camarade Joseph Jean, 
ouvrier clicheur, soldat au 112° d'infanterie. 

Joseph Jean, qui n'était âgé que de 24 
ans, était parti dès les premiers jours de la 
mobilisation, et pnr son caractère enjoué, 

Joseph Jean 
son courage à toute épreuve, il n'avait 
cessé de s'attirer la sympathie de tous ses 
camarades et l'estime de ses chefs. C'est 
en pleine bataille, dnns une des poussées 
meurtrières de l'armée du kronnrinz que 
Joseph Jean a trouvé la mort, le 30 juin 
dernier. 

Voici la lettre que notre directeur a reçue 
d'un camarade de Jean, lettre dans laquelle 
il lui annonce sa fin héroïque : 

Le 10' Juillet 1915, 
Monsieur le Directeur, 

, Vn de nos bons camarades de tranchée, 
Jean Joseph, employé dans votre journal, 
vient de trouver une mort glorieuse au com-
bat du 30 juin, â X... 

Je ne vous dirais pas combien il aimait 
son métier et son journal. Vous avez, mieux 
gue moi, pu l'apprécier. Il était aimé de tous 
ici Son caractère joyeux l'incitait à narguer 
le danger. Il se .battait toujours le sourire 
aux lèvres. Il était courageux : sa fin va. vous 
le prouver. A 6 heures, hier matin, les Bo-
ches,, après avoir lancé leur liquide asphy-
xiant et leurs gaz délétères, sortent de leurs 
trous et s'élancent dans nos tranchées. 

Jean ne fait qu'un bond ; il grimpe, sur le 
parapet et vise, tire, face à l'ennemi en 
encourageant ses camarades de la voix et 
du geste et en narguant encore les sauva-
ges. 

— Allez, les amis ! c'est le moment. En 
avant ! 

Il était superbe de calme et de sang-froid. 
Nous le suivons sous la mitrailla. 

Une balle en plein front arrêta son élan. 
Je vous serais reconnaissant. Monsieur le 

directeur, de dire â ses anciens camarades 
qui sont, restés dans vos ateliers, comment 
est mort un des leurs, vrai Marseillais, pe-
tit gars du XV' corps. 

RlBOIT 
Notre glorieux camarade habitait avec 

son père, sa mère et ses deux sœurs, rue 
Haxo, 19. Sa mort plonge cette honorable 
famille dnns la douleur. Nous la prions 
d'agréer l'expression de toute notre sympa-
thie et de nos profonds regrets. 

Les (( eamps de repn 
Ë pm 

LES EXPUCATiOHS DE M, DELCâSSE 
Paris, 18 Août. 

La Commission de PArmée de la Chambre 
a été récemment saisie par M. Louis Pasqual, 
député du Nord, de la situation laite en Alle-
magne aux prisonniers de guerre par leur 
envoi dans des camps de représailles, de la 
question du rapatriement du personnel sani-
taire et de celle de l'échange des prisonniers 
civils âgés. La Commission avait délégué son 
président, le général Pédoya, et M. Pasqual, 
vice-président, auprès du ministre des Affai-
res Etrangères, pour l'entrbteuir de ces dif-
férentes questions. 

En réponse à la démarque faite auprès de 
lui, M. Delcassé a adressé les deux lettres 
suivantes au président de la Commission de 
l'Armée : 

Monsieur le Président et cher Collègue, 
Vous avez bien voulu me demander des rensei-

gnements sur la situation des prisonniers envoyés 
en Allemagne dans des camps dits de représailles 
et sur les mesures prises par le gouvernement 
français en raison de la conduite des autorités im-
périales. J'ai l'honneur de vous communiquer à 
ce sujet les informations suivantes : 

Le gouvernement allemand a fait envoyer de-
puis le mois de juin un certain nombre de prison-
niers français dans des réglons marécageuses, en 
particulier dans lo Wiesmoor, alin de leur Imposer 
des travaux pénibles. Il déclare que c'est là une 
mesure de représailles provoquée par lo traitement 
que subiraient les prisonniers allemands dans les 
colonies françaises d'Afrique, en Tunisie, au Ma-
roc et au Dahomey où ils seraient employés à des 
travaux malsains et privés do soins médicaux. U 
y a lieu de remarquer tout d'abord, et le gouver-
nement français par l'entremise de l'Espagne et 
des Etats-Unis l'a lait observer au gouvernement 
impérial, que les allégations allemandes sont caté-
goriquement démenties par les témoignages offi-
ciels et concordants des visiteurs neutres, améri-
cains ou suisses. 

Les prisonniers allemands qui ont été transpor-
tés en Tunisie et au Maroc n'y sont employés qu'a 
des travaux auxquels ont toujours été employés 
les soldats français. Ils sont abrités dans les mê-
mes conditions, nourris de la même façon, reçoi-
vent les soins médicaux les plus réguliers.et sont 
munis, depuis le commencement des chaleurs, des 
couvre-chefs que la saison rend nécessaires. La 
mortalité parmi eux est minime; le nombre des 
malades très petit, et les visiteurs neutres ont pu 
constater la mine florissante de la plupart d'entre 
eux. Ces visiteurs sont, les uns, des fonctionnai-
res des Etats-Unis, délégués par l'ambassade amé-
ricaine a Parts. les autres, des représentants suis-
ses de la Croix-Kouge, notamment le docteur de 
Marval. Toutes facilités leur ont été données pour 
se renseigner, pour visiter à leur heuro et a leur 
gré les camps de prisonniers allemands en Afrique 
et pour s'entretenir avec ceux-ci en dehors do la 
présence des autorités militaires. Qunnt aux quatre 
cents Allemands qui ont été retenus nu Dahomey 
jusqu'à une dato récente, Us provenaient des colo-
nies allemandes occupées par nos troupes : le Togo 

et le Cameroun. Ils ont dono été Internés dans 
une colonie analogue par son climat à celle où ils 
résidaient précédemment, et les lieux d'Interne-
ment ont été choisis dans les réglons du Dahomey 
les plus salubres où vit une nombreuse population 
européenne française et étrangère. 

Le travail des prisonniers de guerre au Dahomey 
consistait dans la préparation de leurs aliments, 
la réparation et la confection de leurs vêtements. 
Les plus robustes, seuls, ont été chargés de l'en-
tretien des camps et des routes les avoislnant. Ils 
étalent tous pourvus contre le soleil du casque 
colonl 1. Le service médical était confié à des mé-
decins français qu'assistaient des médecins alle-
mands. Les prisonniers fatigués par le séjour colo-
nial, ont été. sur l'avis du service de santé, ren-
voyés en France. Plus de quarante Allemands 
avalent déjà bénéficié de cette mesure lorsque 
en raison de l'approche de la mauvaise saison et 
sur l'avis des autorités sanitaires locales, le gou-
vernement de la République a décidé, au mois de 
mal, de faire transporter l'ensemble de ces pri-
sonniers dans nos possessions de l'Afrique du 
Nord aussi rapidement que le permettait le nom-
bre restreint dos courriers qui touchent au Daho-
mey. Ce transfert a déjà eu lieu pour la grande 
partie des prisonniers qui ont été débarqués û 
Casablanca et 11 s'effectue pour le restant. 

Le ministre des Etats-Unis à Monrovia a affirmé 
officiellement que les prisonniers allemands au 
Dahomey n'ont nullement été maltraités, et leur 
faible mortalité, d'ailleurs, témoigne d'elle-même 
en faveur des conditions de vie qui leur ont été 
assurées, soit par l'entremise dé l'ambassade des 
Etats-Unis à Paris, soit par celle de l'ambassade 
d'Espagne à nerlin. 

Le gouvernement français a donné, à plusieurs 
reprises, aux autorités Impériales tous les rensei-
gnements désirables sur la situation de leurs na-
tionaux prisonniers en Afrique. Le gouvernement 
impérial se refusant à ajouter foi tant à ces ren-
seignements qu'au témoignage des observateurs 
neutres, le gouvernement de la République s'est 
vu obligé de faire notifier au gouvernement alle-
mand, par l'ambassade d'Espnsvae à Berlin, que 
lo maintien des mesures injustifiables prises vl-à-
vis d'un certain nombre de prisonniers français en 
Allemagne entraînerait, à bref délai, l'emploi do 
mesures similaires vis-à-vis d'un nombre égal de 
prisonniers allemands. 

Ayant choisi de préférence pour l'envol dans les 
réglons marécageuses des prisonniers ont n'ap-
partenaient pas à des professions manuelles le 
gouvernement de la République désignerait, de son 
côté, à titre de représailles, des prisonniers alle-
mands choisis dans les mêmes catégories que les 
prisonniers français, s'il n'était promptement porté 
remède à la situation actuelle. 

Depuis ce moment, plusieurs centaines de prison-
niers français qui travaillaient dans les marais 
ont déjà été ramenés dans leurs camps d'origine. 

Les négociations continuent par l'entremise des 
puissances neutres. U y a lieu d'espérer que le 
gouvernement allemand, reconnaissant enfin l'In-
exactitude des Informations par lesquelles il pré-
tendait justifier sa conduite et les dangers mêmes 
qui résultent do cette conduite pour ses ressortis-
sants, renverra sous peu dans leurs cara-ps primi-
tifs la totalité des prisonniers français envoyés en 
réerlon marécageuse. 

Veuillez agréer. Monsieur le Président et cher col-
lègue, les assurances de ma haute considération. 

DELCASSE. 
Monsieur le Président et cher collègue, 

Vous avez bien voulu me demander des rensei-
gnements sur le rapatriement du personnel sani-
taire français et sur l'échange éventuel des prison-
niers civils âgés, entra la Franco et les autres Etats 
beUlgérants. J'ai l'honneur de vous communiquer 
à ce sujet les renseignements suivants : 

r ..tir le rapatriement du personnel sanitaire, le 
ministre des Affaires étrangères a négocié pendant 
plusieurs mois avec le gouvernement allemand, par 
l'entremise do l'ambassade d'Espagne à Berlin, et 
de l'ambassadeur des Etats-Unis à Paris, pour ob-
tenir le rapatriement Intégral du personnel sani-
taire tombé au pouvoir de l'ennemi. Le gouverne-
ment Impérial ayant soutenu que chacun des bel-
ligérants devait pouvoir retenir provisoirement les 
memhres du personnel sanitaire Indispensable pour 
soigner, en cas d'épidémie, les blesses et malades 
de leur nationalité, le gouvernement do la Répu-
blique a fait les plus expresses réserves sur l'In-
correction do cette praUque qui lui paraît en désac-
cord avec les principes fixés par les conventions in-
ternationales. 

Le gouvernement allemand a fait connaître alors 
par l'entremise de l'ambassade des Etats-Unis à 
Paris, qu'il ne voulait pas se lier par un accord de 
principe, les épidémies apportées par certains pri-
eonnlers exigeant, selon lui. la rétention en Alle-
magne de médecins de leur nationalité, mais il a 
ajouté qu'il était prêt à rapatrier, dès maintenant, 
à charge de revanche, la plus grande partie des 
sanitaires français et anglais si le gouvernement 
de la République le gouvernement britannique vou-
laient suspendra provisoirement l'effet do leurs ré-
serves. C'est sur ces bases que la libération des sa-
nitaires français et allemands a été organisée en 
juillet, à travers la Suisse. 

Les autorités aUemandes ont avisé le gouverne-
ment suisse, au commencement de juillet, qu'elles 
se proposaient de rapatrier trois cents méReclns et 
trots mille infirmiers français. Les trains qui trans-
portent le personnel sanitaire étant intercalés dans 
les trains de blessés à raison d'un train tous les 
trots jours. Le dernier train de sanitaire^ français 
rapatriés a été celui du 21 juillet dernier. 

Le ministère des Affaires étrangères a prié le mi-
nistère de la Guerre de lui communiquer, dans lo 
plus bref délai possible, la liste complète des sani-
taires français mis en liberté, et 11 a prié, d'autro 
part, l'ambassade d'Espagne à Berlin de vouloir 
bien se faire communiquer, par le gouvernement 
impérial, la liste complète des sanitaires français 
provisoirement retenus en Allemagne. 

2° Sur l'échange des prisonniers civils âgés. Les 
Internés civils âgés de plus de 60 ans, qut avaient 
été retenus en France et en Allemagne au début 
des hostilités ont été respectivement libérés en vertu 
d'un accord intervenu entre le gouvernement de la 
République et le gouvernement Impérial. 

En ce qui concerne les prisonniers civils faits 
depuis l'ouverture des hostilités, le gouvernement 
îrançajfs a conclu avec lo gouvernement austro-
hongrois un arrangement en vertu duquel on ra-
patriera, de part et d'autre, les femmes de tout 
âge et les hommes vaUdes de moins de 17 ans et 
de plus de 55, et ceux, entre ces deux âges, qu'une 
Infirmité rendrait impropres au service militaire, 
exception étant faite seulement pour les Individus 
qui seraient poursuivis devant les tribunaux. 

Avec l'Allemagne, aucun accord n'a pu être jus-
qu'Ici signé, en raison des difficultés créées par 
l'existence des otages que les autorités militaires 
allemandes ont pris ou pourraient prendre encoro 
dans les départements actuellement envahis. 

Veuillez agréer, etc. 
DELCASSE. 

Chronique Locale 
Le maire de Marseille a l'honneur d'infor-

mer les fabricants de brosses et les commer-
çants ayant un stock disponible qu'ils peu-
vent faire à la 23 sous-intendance militaire, 
rue Sainte-Victoire, 9, toutes propositions en 
vue de la fabrication ou de la livraison de 
ces objets. 

Ces offres sont reçues à la 2» sous-inten-
dance jusqu'au vendredi 27 août avant midi. 

Pour tous renseignements, s'adresser au bu-
reau de la 2° sous-intendance, rue Sainte-Vic-
toire, 9. ^ ^ _ 

Aux Tramways. — Le Syndicat des Ouvriers 
et Employés des Tramways adresse aux 
anciens ouvriers et employés l'appel suivant : 

Camarades, 
Vous êtes priés d'assister en grand nombre à la 

réunion qui aura lieu ce soir jeudi 19 du courant, 
à la Bourso du Travail, salle Pelloutier. En raison 
des derniers départs des tramways, qui sont à 
10 heures du soir, la séance s'ouvrira à 9 heures très 
précises. Ordre du jour ; 1. Compte rendu de la 
gestion (Mobilisation); 2. Désignation de délégués 
provisoires; 3. Questions diverses. 

Les vieillards infirmes et incurables, assis-
tés en vertu de la loi du 14 juillet 1905, sont 
informés que les paiements auront lieu au-
jourd'hui jeudi, 19 du courant, de 9 heures 
à 4 heures sans interruption, pour les assistés 
des 8° et 9° cantons, et demain vendredi pour 
ceux des 10e. 11e et 12° cantons, ainsi que tous 
les retardataires. 

Il est formellement rappelé aux intéressés 
que la remise des bons et le paiement de 
l'allocation ne pourront avoir lieu que sur la 
production des pièces d'identité. 

Pourquoi co coup de rasoir ? — Vers 8 heu-
res, avant-hier soir, pour une motif que l'on 
ignore, un nommé Andréa Michel, voulut s'in-
troduire chez sa voisine, Mme Marie Salzano, 
30 ans, demeurant avenue d'Arenc, 62. Comme 
on refusa de le recevoir, il sortit un rasoir 
de sa poche et en porta un coup à Mme Sal-
zano, qui eut le nez en partie tranché. Aux 
cris de sa victime, Andréa s'enfuit rapide-
ment. Mme Salzagno fut conduite à l'Hôtel-
Dieu, où ele reçut les soins du docteur Cotta-
lorda, puis elle fut accompagnée à son domi-
cile. M. Delmas, commissaire de police, de 
service à la Permanence, a ouvert une en-
quête et transmis à la Sûreté le signalement 
du meurtrier. _^ _^ ^ _ 

Blessé par un bonbonne, — L'autre nuit, 
vers 11 heures du soir, M. Oreste Di Méo, 22 
ans, tailleur, demeurant rue Lanternerie, 10, 
attendait un ami devant l'immeuble, 13, rue 
de l'Amandier, quand une bonbonne "vide, 
provenant du 3° étage, croit-il, lui tomba sur 
la tête. Le coup fut si terrible que M. Di 
Méo s'affaissa et demeura quelques instants 
évanoui. Des agents accourus aux cris du 
voisinage, firent conduire le blessé à l'Hôtel-
Dieu, où le docteur Cottalorda lui prodigua 
les meilleurs soins et jugea son état grave. 
L'infortuné portait une forte blessure au 
Sommet du crâne. Il a été, sur sa demande, 
reconduit à son domicile. M. Delmas, com-
missaire de police, a ouvert une enquête 
pour établir les responsabilités de cet étrange 
et malheureux accident. 

isisèrei Dépêches 
uerre 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 18 Août, 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Canonnade intense et réciproque en Artois, en Champagne, en 
forêt d'Apremont, à La Louvière et à La Vaux-Féry, ainsi qu'au bois 
Le Prêtre, dans la région de la Croix-des-Carmes et sur le front de 
la Seille. 

La lutte de mines se poursuit sur un grand nombre de points. 
Près de Beuvraignes, au sud de Roye, l'explosion d'un de nos four-
neaux a bouleversé les travaux de sape des Allemands. 

En Argonne, les tentatives faites par l'ennemi pour progresser 
à la grenade, dans la région de Marie-Thérèse, ont été toutes 
repoussées. 

Dans les Vosges, la position conquise par nous sur la crête de 
Sondernach a été conservée, malgré un très violent bombardement. 

Paris, 18 Août. 
M. Georges Bureau, sous-secrétaire d'Etat 

de la Marine marchande, vient de constituer 
une Commission chargée de reprendre l'exa-
men des conditions du renouvellement de la 
concession des services maritimes subvention-
nés entre la France et l'Algérie, la Tunisie, 
la Tripolitaine et le Maroc, concession qui se 
prolonge actuellement par tacite reconduction, 
les projets précédemment établis n'ayant pu 
aboutir en raison des événements. 

Cette Commission sera présidée par M. Pey-
tral, sénateur, ancien ministre, président de 
la Commission des Finances du Sénat. 

Londres, 18 Août. 
Le bureau de la Presse annonce que 

des zeppelins ont visité la nuit dernière 
les comtés de l'est de l'Angleterre et ont 
jeté des bombes. Les canons anti-aé-
riens les ont canonnés et on croit qu'un 
zeppelin a été atteint. 

Des patrouilles aériennes sont sorties 
et se sont livrées à d'activés recherches, 
mais les conditions atmosphériques dif-
ficiles ont permis aux zeppelins de s'é-
chapper. 

Quelques maisons et plusieurs autres 
immeubles ainsi qu'une église ont été 
endommagées. Sept hommes, deux îem-
mes et un enfant ont été tués. Quinze 
hommes, dix-huit femmes et trois en-
fants ont été blessés. Tous appartiennent 
à la population civile. 
Les Hollandais canonnent 

no zeppelin 
Amsterdam, 18 Août. 

On télégraphie de Vlieland au Handelsblad 
qu'aujourd'hui des Hollandais ont dirigé un 
feu nourri contre un zeppelin, le L.-10, qui 
volait au-dessus de Vlieland. 

Le zeppelin a disparu entre les îles de Vlie-
land et Terschelling, après une croisière de 
plus d'une heure au-dessus de la région. 

Mmmm officiel italien 
Rome, 18 Août. 

Le commandant suprême de l'année 
italienne faille communiqué officiel sui-
vant : 

Le long de la frontière du Tyrol-Tren-
tin, le tir de notre artillerie continue in-
tense et très efficace dans la vallée de 
Bucker (Sexten). 

Dans la journée du 17 août, nos trou-
pes ont conquis une deuxième ligne de 
retranchements. Bien que l'ennemi se 
fut soustrait rapidement à notre pour-
suite, nous lui avons fait des prison-
niers, deux officiers et une quarantaine 
de soldats et nous avons pris beaucoup 
de fusils, de munitions et d'autre ma-
tériel de guerre. 

Dans le secteur du Monte-Nero, un de 
nos détachements s'avançant sur la crête 
d'Ursio, dans la direction de Javozcek, 
a réussi, après une lutte vive, à chasser 
l'ennemi d'une tranchée d'une grande 
étendue et à s'en emparer. 

Devant Tolmino, la journée d'hier a 
marqué de nouveaux progrès, surtout 
sur la hauteur de Santa-Lucia, où nous 
avons conquis d'autres retranchements 
et où nous avons fait environ deux cents 
prisonniers dont quelques officiers. 

Un brillant succès a été égalment obte-
nu par nos troupes engagées sur le 
Carso pendant qu'elles procédaient à 
leur habituelle et méthodique marche en 
avant. 

L'ennemi a tenté une violente attaque 
contre la partie centrale de notre front 
y concentrant le tir de nombreuses bat-
teries et lançant ensuite l'infanterie à 
l'attaque. L'intervention rapide et effi-
cace de notre artillerie a suffi à neutra-
liser bientôt celle de l'adversaire ; puis 
nos troupes d'infanterie se sont élancées 
pour une contre-attaque qui leur a per-
mis de gagner, grâce à leur élan, quel-
que terrain et d'occuper une importante 
position à l'ouest de Marcottini. 

Signé : CADORNA. 

LES PERKMsTo^lCQLES 
Des permissions de quinze jours aux 

viticulteurs mobilisés 
Paris, 18 Août. 

Afin d'assurer les vendanges, M. Mille-
rand, ministre de la Guerre, d'accord avec 
M Fernand David, ministre de l'Agriculture, 
vient de décider que des permissions d'une 
durée de quinze jours pourraient être accor-
dées entre le 5 septembre et le 15 octobre aux 
viticulteurs mobilisés, dans la zonef-de l'in-
térieur pu dans les dépôts de la zone des 
armées/à l'exception toutefois des hommes 
de l'active et de la réserve du service armé 
aptes à faire campagne et appartenant à 
l'infanterie et au génie. 

Ces permissions sont indépendantes de 

celles accordées à l'occasion des travaux de 
la fenaison et de la moisson. De plus, dans 
les départements où les vignobles ont une 
importance particulière,, des équipes de tra-
vailleurs militaires seront mises à la dispo-
sition des communes entre le 5 septembre et 
le 15 octobre. 

LES 8RAHDS CHEFS AUX ARMÉES 

Lord KitetsDE et M. Milieraod 
ie frit des Aliiés 

Paris. 18 Août. 
Lord Kitchener, répondant à l'invitation du 

gouvernement de l'a République, a passé les 
journées de lundi et de mardi au milieu de 
l'armée française. Il a Inspecté hier mer-
credi l'armée britannique. M. Millerand l'ac-
compagnait dans son voyage. 

Débarqué en France dans la nuit du 15 au 
16, lord Kitchener arrivait dans nos lignes 
lundi matin par une petite ville du Nord où 
l'attendait le ministre de la Guerre français, 
accompagné du général commandant en 
chef. 

Lundi et mardi, le maréchal parcourut le 
front de l'armée française de la gauche à la 
droite. Il put ainsi se rendre compte du 
plan d'ensemble de nos lignes de tranchées, 
de nos positions successives de défense et 
d'artillerie, et de l'organisation générale de 
nos moyens de guerre. 

Lord Kitchener portait bien en évidence 
sur sa poitrine, par-dessus ses ordres britan-
niques, la doyenne de ses décorations, la 
Médaille commémorative de la guerre de 
1870-71, et il ne cachait pas la joie qu'il 
éprouvait à se retrouver au milieu de l'ar-
mée dans les rangs de laquelle il combattit 
jadis. Il fut vivement frappé de la belle te-
nue des troupes qu'il passa en revue, de 
leur santé morale et physique, de leur disci-
pline et de leur attitude sous les armes et, 
s'étant fait présenter les généraux, il leur 
adressa personnellement tous ées compli-
ments. 

Lord Kitchener ne manqua pas de remar-
quer l'ordre et le calme régnant dans les 
cantonnements, la discipline des parcs et des 
convois, aussi bien sur les routes que dans 
les villages traversés. Enfin, il se montra 
surpris des résultats obtenus quant aux 
moyens matériels. 

Après la revue d'une division dans la-
quelle se trouvaient des troupes indigènes 
de l'armée d'Afrique, lord Kitchener voulut 
adresser quelques mots en arabe à un offi-
cier indigène de spahis algériens. Il lui dit 
que les chefs et soldats indigènes pou-
vaient avoir une entière confiance dans le 
succès final de la cause des alliés. Après une 
seconde d'étonnement, l'officier répondit au 
maréchal que tous avaient une foi absolue 
en la victoire définitive. 

Au cours de la revue d'une autre division, 
devant les trois drapeaux des régiments 
d'infanterie, M. Millerand, au nom du pré-
sident de la République et' du Gouverne-
ment, remit la croix de commandeur de la 
Légion d'honneur au général Yard Buller, et 
la croix d'officier au colonel Fitz Gôrald, 
aide de camp de Lord Kitchener. 

Dans l'après-midi de lundi, il y eut une mi-
nute curieuse et symbolique, « C'était la fin 
du jour, dans les grands vallonnements de 
Champagne, l'automobile dans laquelle se 
trouvait le maréchal, quitta la route et se 
trouva subitement en face d'une division de 
cavalerie massée dans la plaine et que le mi-
nistre de la Guerre britannique devait voir 
défiler. Ce dernier descendit aussitôt et s'a-
vança au-devant du général de division qui 
saluait l'hôte illustre de la France d'un geste 
large de son 'sabre, et lord Kitchener, le sir-
dar Kitchener de Khartoum, reconnut alors le 
général Baratier, l'ancien lieutenant de la 
mission Marchand. Lord Kitchener, heureu-
sement surpris et amusé de la rencontre, 
serra la main au général Baratier et, rappe-
lant en quelques mots le rapprochement de 
leurs carrières sur la terre d'Afrique, lui de-
manda des nouvelles du colonel Marchand, 
aujourd'hui général commandant une divi-
sion sur le front. Et la cavalerie défila au ga-
lop, devant le maréchal. 

Pendant tout ce voyage, au cours des mo-
ments de répit que laissaient les trajets en 
automobiles, lord Kitchener s'entretint lon-
guement avec M. Millerand et le général Jof-
fre de toutes les questions intéressant les 
deux armées, et les plus urgentes affaires 
furent instantanément réglées. 

Mardi soir, après une visite très intéres-
sante en W'œvre, le maréchal arrivait à Bar-
le-Duc où devait le quitter le général Joffre. 
Une compagnie d'infanterie, composée uni-
quement d'officiers, de sous-officiers, de chas 
seurs et de soldats décorés de la Légion 
d'honneur ou Médaille militaires avec Croix 
de guerre, rendit tes honneurs. 

Il avait été impossible de cacher la venue 
de lord Kitchener. La population barroise, ac-
courue en foule, fit une ovation particulière-
ment chaleureuse au maréchal, qui inspecta 
lentement la compagnie de braves et adressa 
des félicitations aux officiers et à leurs hom-
mes. 

A la fin du dîner qui suivit, M. Millerand 
adressa ces quelques paroles à lord Kitche-
ner : 

« Monsieur le maréchal, au moment où se 
termine votre visite à nos armées, je'veux 
vous remercier en leur nom du plaisir et de 
l'honneur que vous leur avez faits. Les té-
moignages réitérés d'admiration et de con-
fiance dont, au cours de ces deux journées, 
nous avons été heureux, le général Joffre et 
moi, de recueillir l'expression de votre bou-
che, seront pour elles une récompense et un 
encouragement ; aussi bien, j'ai la fierté de 
le proclamer, il n'est qu'une voix pour les 
louer. L'ennemi lui-même, instruit par une 
année de guerre, ne se flatte plus de l'illu-
sion d'en triompher. Ce n'est plus seulement 
sur le champ de bataille qu'il paraît vouloir 
chercher le succès saisissant et grossissant 
des incidents éphémères ; il prédit chez ses 
adversaires les déchirements intérieurs qu'il 
désire déjà ; ii use de ses procédés ordinaires 
pour susciter chez les neutres et jusque chez 
les belligérants des velléités de manifesta-
tions pacifiques. Monsieur le maréchal, si le 
temps dont vous disposez ne vous permet de 
voir que la France des armées, laissez-moi 
vous donner l'assurance que la France de 
l'intérieur ne lui est pas inégale : peuple, 
Parlement, gouvernement sont plus que ja-
mais résolus, en étroit accord avec vous et 
avec nos héroïques et fidèles alliés, à ne dé-
poser les armes que le jour où sera atteint 
le but que nous nous sommes fixés, et si la 

route est longue Jusqu'à Tlpperary, le pris 
qui nous y attend est assez haut pour noua 
payer. Ce prix, c'est la libération du monde. ». 

S'exprimant en français, lord Kitchener ré« 
pondit à M. Millerand qu'il avait, avant da 
venir au milieu de l'armée française, deviné) 
bien des choses, mais qu'après avoir vu da 
près la splendide armée du général Joffre. il 
comprenait tous nos succès et avait plus que 
jamais la certitude de la victoire finale. Il 
ajouta que les mots prononcés par te minls-
tre lui allaient droit au cœur et que l'amitié 
personnelle et réciproque qui liait les deux 
ministres de la Guerre serait plus grande 
encore après un tel voyage. 

Enfin lord Kitchener termina en redisant 
que l'Angleterre était décidée à tous les 
efforts, aux plus grands efforts pour aider la 
France, son alliée fidèle, pour aider le géné-
ral Joffre et le ministre de la Guerre, afin, 
que. ainsi que a affirmé M. Millerand, d'aller 
jusqu'au bout. 

A la gare de Bar-le-Duc, le général Joffre 
a fait ses adieux à lord Kitchener. Celui-ci 
lui a redit toute son admiration pour la 
vaillante armée française et le souvenir inou-
bliable qu'il emportait do son voyage. Lord 
Kitchener et M. Millerand sont ensuite partis 
pour Saint-Omer où ils sont arrivés mercredi 
matin. 

Après une conversation entre les deux mi* 
nistres auxquels s'était joint le maréchal 
French, et dans laquelle furent réglés des 
questions intéressant les armées alliées^ 
M. Millerand, accompagné de lord Kitchener, 
s'est rendu en automobile sur le front britan-
nique ; il a successivement visité plusieurs 
organisations défensives composées de lignes 
de tranchées et de positions très fortes ainsi 
qu'une escadrille d'avions dont les éléments; 
ont évolué sous ses yeux . 

Le ministre de la Guerre français est en-
suite revenu dans les cantonnements, passant 
en revue différentes unités de l'armée britan-
nique. Il admira beaucoup la belle tenue des 
troupes et leur attitude martiale. 

Après un tour d'horizon sur les plaines du 
Nord, M. Millerand a visité les formations 
sanitaires et un dépôt d'éclopés remarqua-
blement organisé et dirigé. A Saint-Omer,, 
une surprise l'attendait. Sur le grand pla-
teau ondulé qui domine la ville et dans la' 
clarté d'une fin de journée radieuse, la 
Garde britannique était massée près d'un 
vieux moulin flamand. Les couleurs français 
ses et britanniques avaient été arborées. M. 
Millerand passa devant le front des troupes,-
tandis que la musique de la Garde jouait la 
Marseillaise ; puis il vint se placer entre 
Lord Kitchener et le maréchal French, et aux 
accents des airs de leurs contrées respectives, 
joués par les fifres et les cornemuses, les 
troupes anglaises, galloises, écossaises et ir-
landaises défilèrent devant le ministre de la 
Guerre de France, tandis qu'au-dessus de lui 
évoluèrent des avions. 

M. Millerand fut frappé par l'impression 
de force que donnent les troupes britanni-
ques. Il tint à dire à lord Kitchener et aut 
maréchal French le fidèle souvenir qu'il de-
vait emporter de cette émouvante revue. 

A son retour, M. Millerand, rendit visite à 
la mission française auprès de l'armée bri-
tannique et complimenta très vivement le gé-
néral Huguet et ses dévoués collaborateurs 
pour leur participation à l'œuvre accomplie 
par l'armée alliée. 

Le ministre de la Guerre est rentré à Paria 
oe matin à 8 heures. 

¥oo serait 
oir des ion 

Amsterdam, 18 Août, 
Une dépêche de Berlin annonce que 

la ville de Kovno, avec tous les forts et 
quantité de matériel de guerre est en 
possession des Allemands depuis la 
nuit dernière. 

La ministre de Roumanie 
chez les rôisSres anglais 

Londres, 18 Août. 
Cette après-midi, le ministre de Roumanis 

a eu une longue entrevue avec sir Edward 
Grev, qui, peu après, est allé voir M. As-
quith. 

P.-Frye i 
Washington, 18 Août.' 

Contrairement à ce qui avait été dit touï 
d'abord, la réponse américaine à la note allei 
mande relative à la destruction du William-
P.-Frye, en même temps qu'elle accepte la 
proposition de faire fixer l'indemnité par une 
Commission mixte, accepte également de sou. 
mettre à l'arbitrage du tribunal de La Haye 
l'interprétation du traité américano-prussien-

La Hollande n'est pas sollicitée 
pour traiter de la paix 

La Haye, 18 Août. (Officiel). 
On dément qu'une puissance belligérants 

ait demandé la médiation de la Holland»' 
pour la conclusion de la paix. 

Catastrophe dectain de fer en Suisse 
Zurich, 18 Août. 

Hier soir, à 6 heures, une grave collision 
s'est produite à la station de Distikon, voisine 
de Zurich. L'express de Zurich à Genève, a 
pris en écharpe un train local quittant la 
station. Quatre voyageurs du train local ont 
été tués, sept blessés grièvement, plusieurs 
léguèrement. Aucun voyageur de l'express 
n'a été blessé sérieusement à l'exception du 
chauffeur. 

Les dégâts matériels sont importants. 

AVIS OE DECES 

M et M- Lucien Jean et leurs enfants ont 
la douleur de faire part à leurs parents, amis 
et connaissances de la perte cruelle et dou-
loureuse qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de M. Joseph JEAN, ouvrier clicheur 
au Petit Provençal, soldat au 112e de ligne, 
leur fils et frère bien aimé, tué à l'ennemi 1» 
30 juin 1915. à l'âge de 28 ans. 

M™ veuve Agricol Long, née Eyraud ; M" 
veuve Lazare Long, née Hermitté ; M J.-B* 
Long et ses enfants ; M. et M™ Pierre Long, 
née Onéti, et leurs enfants ; M" Berthe Long, 
en religion Mère Marie -du Sacré-Cœur supé-
rieure de l'Orphelinat Vitagliano ; M. et M~ 
Paul Long, née Jouveau, et leurs enfants • 
M. et M" Barthélémy Long, née Rose Long, 
et leurs enfants ; M. et M™ François Descol-
las, née Elisa Long, et leurs enfants ; M" 
veuve Henriette Rey, née Long et ses en-
fants ; M. Emile Long et ses enfants ; M. et 
M™ Fortuné Gueiroard, née Marie Long ; M.-
et M"* Octave Barbaroux, née-Rose Long, et 
leur fille ; M™ veuve Siaud, née Eyraud et 
sa famille ; M. et M" Quenard, née' Eyraud, 
et sa famille ; les familles Long, Eyraud Dol, 
Jouveau, Descollas. Rey, Siaud, Quenard ont 
la douleur de faire part à leurs parents, 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne da 
M. Pierre LONG, caporal au 112° régiment 
d'infanterie, âgé de 33 ans, ancien secrétaire 
du Soleil du Midi, leur fils, neveu, cousin et 
allié, mort glorieusement face à l'ennemi et 
cité à l'ordre de la division le 20 juin 1915* 
Condoléances, rue des Petites-Mariés, 15. 

Les familles Lan, Jullien. Vérane, Ferrand, 
Martin et Franzoni ont la douleur de faire 
part de la perte cruelle qu'elles viennent d'é-
prouver en la personne de M. LAN François, 
marchand de gibiers. Les obsèques auront 
heu aujourd'hui jeudi, à 3 heures du soir à 
Saint-Marcel (banlieue). 

M- veuve Cazal, née Fauré ; M. Elle Cazal, 
instituteur public à La Ciotat ; M et MJ 

Louis Cazal et leur famille ; M. Henri Cazal j 
les familles Cazal-Fauré (de Saint-Gaudens), 
Court, Massol ont la doulejir de faire part à 
leurs parents, amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de M. Alfred CAZAL, décédé la, 
18„ £?uî-, à raKe fle 58 ans placs-Saint-Michel, 
n° 21. Un avis ultérieur fora connaître l'heure 
des obsèques. 



Réfugiés et Bisparas 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées vat les familles 
vw Brocaxal Hlppolyte, du S4" bataillons de chas-

seurs alpins, 8* compagnie, matricule 1.010, d« la 
classe 1904, disparu lo 23 septembre 1914. entre Avo-
court et le bols de Oh'Qppy (Jleuse), est rechorcJaA 
par sa mère, Mme Brocaral, Roussiuon (Vaucluse). 

vw Su/véran Gustave, corps expéditionnaire 
d'Orient, 4" colonial mixte, 2' brigade, 3- bataillon 
européen. 10- compagnie, 13" escouades, matricule 
24.727, qui a disparu le 8 mal, aux Dardanelles, 
est recherché par son père, Charles Suvéran, entre-
preneur à Istres (B.-du-R.). 

La Circulation à l'intérieur 
et dans la zone des armées 
Des modifications ont été apportées a la 

circulaire du 26 février 1915, réglementant la 
circulation à l'intérieur et dans la zone des 
armées. Tout d'abord, ce qui concerne la cir-
culation en automobile. 

« Nul ne pourra circuler par véhicule auto-
mobile (voiture ou motocyclette) sans être 
porteur : 

< Dans la zone de l'intérieur, d'un sauf-
conduit ou d'une pièce d'identité ; 

« Dans la zone des armées, d'un permis de 
circuler. • 

POUR LES AUTOMOBILES 
La note Indique ensuite que dans tout 

automobile ou auto-car, à service régulier ou 
non, le propriétaire, le conducteur ou un 
voyageur devra toujours être porteur d'un 
sauf-conduit temporaire sur papier blanc 
dont la validité ne peut excéder un mois, 
ou d'un sauf-conduit permanent, sur carton 
vert. 

Ces sauf-conduits devront porter la signa-
ture et la photographie du titulaire et le 
numéro de la voiture. Les autres voyageurs 
devront être porteurs d'une pièce d'identité 
quelconque, visée par le commissaire de po-
lice, à son défaut, le maire ou le comman-
dant de place du domicile ou de la résidence 
de l'intéressé ; dans le gouvernement mili-
taire de Paris, par le service de la circula-
tion. ■ 

Pour les départements frontières (zone de 
l'intérieur) ci-après : Doubs, Jura,. Ain, Hau-
te-Savoie, Savoie, Hautes-Alpes, Basses-Alpes, 
Alpes-Maritimes, Pyrénées-Orientales, Ariege, 
Haute-Garonne, Hautes-Pyrénées, Basses-Py-

• rénées, chaque voyageur circulant en auto-
mobile particulière ou auto-car à service Irré-
euller devra posséder un des sauf-conduits 
définis ci-dessus. 

Pour les auto-cars à service régulier, les 
conditions sont identiques à celles des voya-
ges en chemin de fer. Le sauf-conduit déli-
vré pour se déplacer en chemin de fer dans 
un département frontière sera valable pour 
les auto-cars à service régulier prolongeant 
le trajet. 

Les enfants de moins de quinze ans peu-
vent voyageur sans sauf-conduit ni pièce 
d'identité. 

Les sauf-conduits permanents, demandés 
comme les sauf-conduits temporaires, ne se-
ront délivrés pour les départements frontiè-
res aux personnes étrangères au départe-
ment que pour les auto-cars à service régu-
lier. Ils ne seront jamais accordés aux étran-
gers. 

EN CHEMIN DE FER 
En chemin de fer, les sauf-conduits tempo-

raires valables pour un seul ou pour plu-
sieurs voyages, ces derniers pendant un mois 
au maximum et délivrés par le commissaire 
de police ou à défaut le maire, et les sauf-
conduits permanents délivrés par le général 

commandant de la subdivision sont nécessai-
res pour se rendre d'un lieu quelconque dans 
les départements énoncés plus haut ou pas-
ser de l'un dans l'autre. 

Le sauf-conduit demandé verbalement ou 
par écrit, comporte l'indication de l'état civil, 
du signalement de l'intéressé, du but du 
voyage et de l'itinéraire ; la forme en est 
libre, il devra toutefois contenir les indica-
tions précitées et porter la signature du ti-
tulaire. Les sauf-conduits permanents et va-
lables pour plusieurs voyages devront porter 
la photographie du titulaire. Celle-ci n'est 
pas exigée quand il ne s'agit que d'un seul 
voyage. Les personnes étrangères au dépar-
tement devront fournir la même pièce que 
pour circuler en automobile, et certifiant leur 
résidence habituelle. 

LES SPORTS 
NATATION 

UN HANDICAP SUR 1.000 METRES 
NAGE LIBRE 

Dimanche ii août 
Dimanche matin prochain, la Commission de 

natation du littoral fera disputer un 1.000 mètres 
handicap, nage libre, ouvert à tous, unionnlstes et 
Indépendants. Des handicaps soigneusement établis 
égaliseront la chance de tous les engagés qui, nous 
l'espérons, seront tort nombreux. 

La clôture des engagements aura lieu ce soir 
1eudl, à 7 heures 30, au 125, rue de Rome. 

Ce soir, à 7 heures 30, le Comité du Littoral ee 
réunira au 125, rue de Rome, ainsi que le» Com-
missions d'athlétisme, football et natation. 

LE GRAND CONCOURS DE BOULES 
DU LITTORAL 
Dimanche-S9 août 

Le Comité du Littoral fera disputer, le 29 du cou-
rant, son annuel concours de boules, dan» rétablis-
sement Jayne, de la pinède Beaumont. 

Ce jeu, mieux que tout autre, local, doit attirer 
de nombreux amateurs, dont les engagements «ont 
reçus au 125, rue de Rome. 

III0 m 

COURRIER MARITIME 
ARRIVEE DE COURRIER 

La Ville-de-La dotal, des Messageries Ma-
ritimes, courrier du Japon et de l'Indo-Chine, 
est arrivée, hier matin, avec 197t passagers, 
au nombre desquels nous citerons MM. Ba-
zire, officier d'administration ; Fournier, mé-
decin principal de la Marine ; 7 officiers et 
110 quartiers-maîtres et marins du Montculm. 
Les autres passagers du courrier étaient des 
fonctionnaires subalternes de divers ordres, 
des engagés volontaires et des mobilisés. 

Aucun événement' n'a marqué la traversée 
de la Ville-de-La Ciotat, qui avait une car-
gaison de 1.939 tonnes de marchandises di-
verses. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

les ports de Marseille a été, hier, de 29 na-
vires, dont 27 vapeurs et 2 voiliers. Signa-
lons : 

A l'arrivée : le vapeur norvégien. Droldfos, venant 
de Qutlimane, avec 1.772 tonnes capran, suif, sésa-
me, tabac; le vaj>eur danois Svar, de Newcastle, 
avec 2.907 tonnes charbon; le vapeur Japonais 
Kamo-Uaru, de Yokohama, avec 44 passagers et 
1.050 tonnes avoine, huUe. coprah, caoutchouc; le 
vapeur anglais Exford, de Baltimore, avec 7:238 
tonnes oharmon; le vapeur anglais Zéro, de Monte-
video, avec 1.700 tonnes viande frigorifiée; le vapeur 
aenglais Clan-Shaw, de Samarang, avec 5.550 tonnes 
sucre; le vapeur anglais Mongolia, do Sydney, avec 
97 passagers et 4.5O0 tonnes, dont 150 tonnes sole, 
thé, caoutchouc, pour Marseille! la l'llte-de-£o-
Clolat, Messageries Maritimes, de Yokohama, aveo 
197 passagers et 1.939 tonnes riz, coprah, maïs, 
peaux, sagou, divers; lo Tafna, Compagnie Mixte, 
de Tunis, avec 234 passagers et 650 tonnes blé, vin, 
huile, avoine, divers; le Languedoc, Transports Ma-

ritimes, de BOne, avec 13 passagers et 4.506 moutons 
236 bcouis; le Corslca, Compagnie Fralssinet d'AJac^ 
clo, avec 23 passagers et 20 tonnes divers; le Félix-
Touache, Compagnie Mixte, de BOne, avec 240 pas-
sagers et 532 tonnes céréales, vin, dattes, son et 
divers. 

Au départ : le Lacydon, Transports COtters parti 
pfir Bort-Vendres ; le Duc-d'Aumale, Compagnie 
Transatlantique, pour Alger; le Mansoura, Compa-
gnie Mixte, pour Tunis ; le Rhône, Compagnie Mixte 
pour Siax; le vapeur espagnol Rey ]aime, pour 
Palma. 

Bulletin IS^InELÏHcier 
Paris, IS Août, — Par suite des réalisations oui se 

sont produites et qu'expUquent les fortes plus-
values conquises hier, les valeurs Industrielles rus-
ses ont dû rétrograder. Les dispositions dans les-
quelles on les retrouve encore n'en sont pas moins 
satisfaisantes. D'aiLeurs, dans la plupart des com-
PïUiinents de la cote, on a eu à compter aujour-
d'hui avec une certaine hésitation. Nos tonds nar 
tlonaux se tiennent bien cependant, et l'Extérieure 
Espagnole est en avance, mais par contre nos 
Sociétés de crédit se sont un peu tassées, et nos 
grands Chemins de fer sont irréguUers. Suez. Omni-
bus, légèrement moins bien aussi, mais Métropo-
litain ternie. Chemins Espagnols bien tenus. Par 
contre, fonds russes diversement traités et Rio-Tinto 
offert, tout au moins les petites coupures. Sur le 
marché en banque, les Mines d'or sud-africaines 
n'offrent pas de variations très sensibles. Valeurs 
cuprifères bien tenues, notamment Utah Copper. 
Debesrs en nouvelle plus-vad'ue. Naphte de Bakou, 
très ferme. 
- ■ O" 

Chemins de fer de Paris-Lyon-Méditerranée 

VACANCES-STAÏIOHS THERMALES 
Billets d'aller et retour collectifs, toutes 

classes, délivrés dans toutes les gares du ré-
seau P.-L.-M. aux familles d'au moins trois 
personnes voyageant ensemble. 

a) De vacances, de toute gare à toute gare 
P.-L.-M. Emission jusqu'au 30 septembre. Va-
lidité jusqu'au 5 novembre. 

b) Stations thermales pour : Vichy, Alx-les-
Bains, Evian-les-Bains, Vaîs-les-Bains, Alle-
vard, Besançon, Thonon-les-Bains, Saint-Ger-
vais-les-Bains-le-Fayet, Grenoble (Uriage), 
Royat, Châtelguyon, Saint-Nectaire, etc. Emis-
sion jusqu'au 15 octobre ; validité, 33 jours, 
avec faculté de prolongation. 

Minimum de parcours simple : 150 kilomè-
tres. Arrêts facultatifs aux gares de l'itiné-
raire. Prix ; les deux premières personnes 
paient le tarif général, la troisième bénéficie 
d'une réduction de 50 %, la quatrième' et cha-
cune des suivantes d'une réduction de 75 %. 
Demander les billets 4 jours à l'avance à la 
gare de départ. 

Nota. — Il peut être délivré à un ou plu-
sieurs des voyageurs inscrits sur un billet 
collectif et en même temps que ce billet, une 
carte d'identité sur la présentation de la-
quelle le titulaire sera admis à voyager iso-
lément (sans arrêt) à moitié prix du tarif 
général pendant la durée de la villégiature 
entre le point de départ et le lieu de destina-
tion mentionnés sur le billet collectif. 

Bourse de Marseille du 18 Août 
S % au Porteur, petites coupures (50), 68 40; (5-10), 

68 30; (6-30), 68 65; c. 100, 68 40.— Maroc 5 % 1910, 460. 
— Russie 4 % or 1S90 (2e et 3e émiss.), 70; Consolidés 
4 % (ire et 2e séries), c 200 , 69 70 ; 5 % 1906, 88 25. — 
Turquie (Dette convertie) 4 %, c. 100. 58. — Crédit 
Lyonnais, 1.003. — Panama, obligations et bons a 
lots, 98 50. — Société MarseUlalse, act. 250 Ir. 
payés, 475. — Fraisslnet et Cie. 390. — Vermtnck 
C.-A. et Cle. 90. — Compagnie Française de l'Afrique 
Occidentale, 1.096. — Fournier L.-Félix.et Cle, 134 50. 
— Ville de Paris 1871 3 %, 372; 1S92 3 1/2 %. 282; 
1894-1896 2 1/2 %, 235; 1898 2 %. 330; 1910 3 3/4 %, 280; 
1910 3 %, 303; quarts, 75, — Communales 1879 
2.60 %, 444 ; 1899 2.60 %, 352; 1900 3 %, 407; 1912 
3 %, libéré, 204. — Foncières 1879 3 %, 473 50; 
1S85 2.60 %, S4S; 1903 3 %, 390; 1909 3 %, 212. — 
Paris-Lyon-Méditerranée 3 %, fus. anc, 356 50; 
fus. nouv.. 360. — Sud de la France 3 %, 310. — 
Docks et Entrepôts de Marseille S %. 859. — Immo-

bilière Marseillaise. S %. 381. — Electricité de Mar-
seille i 1/2 %, 438. 

Si vous êtes atteint de 

ne vous contentez pas de souffrir en silence. 
Vous obtiendrez immédiatement le soulage-

ment complet et définitif de votre infirmité, 
grâce aux nouveaux Appareils Pneumatiques 
Imperméables et sans Ressort inventés par 
M. A. CLAVERIE, le grand spécialiste de 
Paris. 

Légers, souples, imperceptibles, imperméa-
bles, inaltérables, et pour ainsi dire inusa-
bles, les nouveaux Appareils de A. GLAVERSE 
sont universellement considérés comme les 
seuls établis sur des bases réellement scienti-
fiques. 

Ils sont du reste recommandés chaque jour 
par plus de 5.000 Docteurs-Médecins et ont été 
appliqués dans toutes les contrées à plus de 
deux millions de blessés. 

Aussi, nous sommes heureux d'informer 
nos lecteurs que M. A. C LAVERIE est actuel-
lement de passage dans notre contrée et nous 
les engageons vivement à profiter de la haute 
compétence et des conseils désintéressés de 
cet éminent Spécialiste qui recevra de 9 heu-
res à 4 heures, à : 
AIX, jeudi 19 août, hôtel du Louvre ; 
MARSEILLE, vendredi 20, samedi 21, diman-

che 22 et lundi 23 août, hôtel Richelieu 
(15, cours Belsunce) ; 

BRlttNOLES, mardi 24, hôtel Gonnet ; 
SAINT-RAPHAEL, mercredi 25, hôtel des Né-

gociants ; 
SAINT-TROPEZ, jeudi 26, hôtel Continental ; 
KYERES, vendredi 27, hôtel de Paris ; 
DRAGUIGNAN, samedi 28, hôtel Bertin ; 
TOULON, dimanche 29 et lundi 30, hôtel Vic-

toria. 
JAMBES ET BRAS A-RTIFICIELS, 

Modèles perfectionnés. 
A. CLAVERIE, spécialiste breveté, 234. fau-

bourg Saint-Martin, PARIS. 

COMMUNICATION® 
Parti socialiste S. F. I. O. (Comité d'études et de 

solidarité). — Dimanche 21 août, à 9 heures du 
matin, réunion des 12 sections de Marseille, au 
Bar de la Rotonde, place Castellane. La Commis-
sion, vu l'importance de l'ordre du jour, compte 
sur la préseuce fie tous les élus et militants du parti. 

La Famille. Ce soir, réunion générale. 

AU COMITE OU 8» CANTON 
Le Comité de Solidarité et d'Assistance du 8" can-

ton s'est réuni le 10 du courant, en assemblée géné-
rale pour entendre le compte rendu moral et finan-
cier des douze premiers mois de son existence. 

Fondé le 8 août 1914, pour venir en aide aux 
famUles nécessiteuses des moblUsés et des victimes 
du chômage occasionné par la guerre, le Comité n'a 
pas cessé de remplir la tache qu'il avait assumée. 
11 a distribué, à ce Jour, 150.000 soupes, 1.615 litres 
de lait, du pain, des légumes frais, du sucre, calé 
concentré, etc. Une moyenne quotidienne de 400 per-
sonnes a bénéficié de ces secours en nature, dont le 
coût est de 7.000 Ir. 

En outre, 18.000 bons d'alimentation, représentant 
une somme de 2.S00 fr., ont été remis aux familles 
les plus nécessiteuses. Pendant l'hiver, des distribu-
tions de vêtements et de linge ont été effectuées, et 
seront reprises dès le retour de la mauvaise saison. 

Le Comité entretient un lit à l'hôpital des conva-
lescents militaires, rue de l'Abbé-de-l'Epée. Il a pu 
également, depuis quelques mois, pratiquer l'assis-
tance par le travail, en faisant effectuer des travaux 
de confection par plus de 200 mètres de famille 
du canton. 

Le président, au cours de son compte rendu, s'est 
fait l'interprète de tous, pour adresser de chaleu-
reux remerciements à son bureau d'honneur ; MM. 
J. Thierry, sous-secrétalre d'Etat; H.-M. Maurel, 

conseiller général; Ed. Gauthier. conseUler d'arron-
dissement ; Achille Roux, conseiller municipal ; Ho-
race Bertin, président du Syndicat de la Presse 
Marseillaise, et M. le curé de la paroisse Salut-
Michel, pour l'aide précieuse que ces Messieurs 
n'ont cessé de lui apporter; ' tous les généreux 
donateurs qui ont aidé le Comité pécuniairement ou 
par d'importants dons en nature, particulièrement : 
M. le préfet, M. le maire, le Conseil municipal, lo 
Comité de la Presse, M. F. Barry, etc., etc. 

Il a ensuite adressé ses félicitations à tous ses 
collègues du bureau, et à ceux des membres du 
Comité, dont le dévouement inlassable a" permis 
le fonctionnement de tous les services d'assistance 
pendant cette première année. 

L'assemblée a été unanime à décider de continuer 
sans défaillance l'œuvre entreprise tant que la 
guerre durera, et fait appel au concours de tous 
les habitants du canton en situation de le taire, 
pour grossir les rangs du Comité, 

Rappelons, en terminant, que ses 120 membres 
se sont imposé une cotisation mensuelle obligatoire, 
dont le minimum est de deux francs. 

Imm ils Paris du 13 leût 
3 % Français. 68 50.— 3 % Amortissable, 75 10.— 

3 1/2 % Amortissable, libéré, 90 90. — ObUgation 
Ouest-Etat 4 %, 407. — Argentin 4 1/2 % 1911, 82 20. 
— Dette Egyptienne Unifiée 4 %, 83 40. — Extérieur 
Espagnol 4 %, 87 50 — Portugais 3 % nouveau, 57 05. 
— Russie 4 % Consolidés (Ire et 2e séries), 73 50; 
5 % 1906, 88 30; 4 1/2 % 1909, 78; 4 1/2 % 1909, 
libéré, 85 30. — Serbe 4 % Amortissable 1895, 61 20. 
— Banque de France, 4.475. — Banque de Paris et 
des Pays-Bas 842. — Banque de l'Union Pari-
sienne, 535. — Banque Ottomane. 440. — Paris-
Lyon-Méditerranée, 1.035. — Nord, 1.220. — Action 
Andalous, 247. — Action Nord d'Espagne, 369. — 
Action Saragosse, 367. — Docks et Entrepôts de 
Marseille, 399. — Messageries Maritimes, 70. — 
Métropolitain de Paris, 402. —, Nord-Sud. 101 50. 
— Omnibus de Paris, 440. — Canal de Suez, 3.940. 
— Thoinson-Houston, 540. — Brlansk, 312. — Rio-
Tinto, 1.508. — Forges et Ohantiers de la Méditer-
ranée, 712. — Ville de Marseille 1877. 435. — Ville 
de Paris 1865, 528; 1873, 372 50; 1875, 482 50; 1876, 487; 
1892, 2S2; 1894-96. 285; 1898, 325; 1S99, 307 25; 1904, 318; 
1905, 318; 1910 3 %, 385; 1912. 219. — Méditerranée 
S %, 385; fus. anc, 355; fus. nouv., 359 75. — 
Midi, 371. — Sud de la France 303. — Lombardes 
anciennes. 201. — Nord d'Espagne, tre série. 355. — 
Saragosse. ire série, 340. — Communales 1879. 438; 
1880 , 473; 1891, 320; 1S92, 355 75; 1899. 3-1&; 1906, 404; 
1912. 203. — Foncières 1879, 471 ; 1SS3. 341; 1885. 350 ; 
1895, 372; 1903. 390; 1909 . 212 ; 3 1/2 % 1913, libéré, 
412 50; 4 % 1913, 424. — Messageries 5 %, 360. — 
Compagnie Transatlantique 3 %, 304. — Panama 
à lots, 98. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, Bl 70. — 
Bakou, 1.225. — Ba.Ua, 306. — Cape. 76. — Char-
tered, 14 25. — Chino. 265. — Crown, 109 50. — 
Debeers (ordinaire). 276 50. — East Rand. 36 25. — 
Fereira, 54. — GoJdftetds, 35 25. — Lena, 50. — 
Malacca. 114. — Maltzoff, 452. — Modderfontein, 140. 
— Platine. 447.— Robinson Gold. 48.— Spassky. 57. 
— Siples, 20 75.— Toula, 1.041.— Dnieprovienne. 2.100. 
Colombla, 1.085.— Monaco, cinquième, 458; obliga-
tion. 245. — Casino de Nice. 355. — Chèque sur 
Londr&s (cours extrêmes). 27 86 et 27 96. — Recettes 
du Canal de Suez, du 16 août, 140.000; du 17 août, 
370.000. 

ETAT-CIVIL 

NAISSANCES du 18 août. — Castérot Honoré, 
Saint-Loup. — Bonifay Gabriel, rue de Lorette, 56. 
— Roubaud. Aimée, boulevard Henri-Boule, 24, — 
D'Avtno Antoine, rue de l'Amandier, 16. — Pélegrin 
Léon, rue du Génie, 26. — Rimbaud Maria, La Vista. 

Total : 10 naissances, dont 4 Illégitimes. 

DECES du IS août. — Laugler Béatrlx, 25 ans, rue 
Pautrier, 17. — Laty Jean-Baptiste, 74 ans, rue 
Colbert. 5. — Courbon Françoise, 78 ans, rue Mon-
tolleu, 2. — Blache Jean, 51 ans, rue Juraniy, 44. 
— Manzon Marie, 3 ans 1/2. Sainte-Marthe. — 
Spirito Marie, 75 ans, rue de Pologne, 24. — Non-
targis Julie, 69 ans, rue Estelle, 19. — Lan François, 
64 ans, Saint-Marcel. — Foroella Octavle, 47 .ans, 
éue Papère, 7.— Maleterre Pierre, 65 ans, cours du 
Chapitre. 47. — Vachon Candide, 82 ans, rue Bru-
net, 2. — De Moro Hortense. 3 ans, boulevard Bat-
tala, 11. — Stock Jean, 82 ans. rue Salnte-Beau-
me, 68. — Rougier Augustine. 25 ans, boulevard 
Oddo, 76. — Cannet Jeanne, 43 ans, Sainte-Margue-
rite. — Mouron Marie, 77 ans. Impasse Fouque, 14. 
— Autras Marie, 70 ans, rue du Portail, 29. — 
Courcier Jean-Baptiste, 52 ans, rue Saint-Pierre. 15. 
— Glras Vincent, 15 mots, rue Sylvestre, 42. — 
Meissonnier Gabrielle, 20 ans, rue Saint-Jean-Bap-
tlste. — Reuder Marie, 65 ans, rue Salnt-Suffren, 48. 

— Esplgue Jeanne, 54 ans, rue Port-Saïd, T. -
Bichon Privât, 52 ans, La Nerthe. — Mllon Martus, 
78 ans. chemin de Gratte-SemeUe. 13. — Gaujouî 
Marie, 86 ans, rue Ternisse. 71. — Pourrai Mari» 
42 ans, Le Merlan. 

Total ■ 29 décès . dont 3 enfants, plus 4 mort-née 

Inouï et Kamlilee 
Tous nos CQHaPLÎSTSsur 

mesura aveu essayuya et de-
vants incassables. 

'PRIX UNIQUE 
MARSEILLE ( Bd da la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, OETTE, BSXiEKS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GHENOEUB 

vu On demande une laveuse et une appren-
tie repasseuse, 7, rue Thubaneau. 

vu On demande une commise et une ou-
vrière pasticheuse, parfumerie. 10. rue Roi» 
vière, Marseille. 

w\ On demande des ouvriers monteurs co» 
donniers. pour travail cousu machine Blaka 
chez M. J. Payan, 43, rue d'Aix (domaine). , 

vv\ Jeune femme, dans position intéressa» 
te, pouvant aider au ménage, est demandé» 
chez M" Arnaud, accoucheuse, boulevard de 
la Madeleine, 219. 

vw On demande bonne à tout faire sachant 
cuisiner, un bon valet de chambre pour la 
ville et la campagne, tous les jours a partir 
de 9 heures, rue Sainte-Philomène. 105. & 
l'Œuvre. Références. 

vw On demande des ouvrières repasseuses 
1, rue Vierge-de-1 a-Garde, 38. 

vw On demande je*»ne fille présentée paj 
ses parents, sachant coudre. S'adres. Grand'-
Rue, 63, au magasin de corsets, de 2 à 6 h. 

vw On demande bonne monteuse corset!ère. 
S'adr. Grand'Rue. 63, au magasin de corsets, 
de 2 à 6 heures. 

vw Employé écrivant vite et bien est de-
mandé chez Cros et Bruzzo, 16, rue des Pho-
céens. Ecrire sans timbre réponse Inutile se 
présenter. 

vw On demande un jeune homme fort da 
15 à 16 ans, pour courses, avec charre'ton. 
Cartonnages. 27, quai du Canal. 

vw Bons ouvriers monteurs sont demandé» 
chez M. P. Deumié, rue Fortia, 3. 

vw On demande une jeune bonne à tout 
faire. S adresser 59, rue de Rome, au 1" étno-e 

vw On demande des apprenties tailleiises 
pour confection d'homme, 62. r. de la Joliette, 

vw On demande un bichonneur et un jeune 
homme de 15 à 18 ans pour repassage des 
casquettes, payé de suite. S'adresser chez 
Cartoux. 36, rue du Pètit-Saint-Jeàn, au 1". 

vw On demande bonne à tout faire non 
couchée, connaissant le service, âgée de 28 à 
30 ans, 19, allées des Capucines, de 10 heure» 
à midi. 

BOURSE DU TRAVAIL. - On demande j 
Des peintres en bâtiment et des demi-ou-
vriers ; des forgerons charrons ou carros-
siers ; des cordonniers pour l'article enfant 
et fillette, vissé ; tonnelier pour le sec ) 
charpentiers de haute-futaie pour Saint-Louis-
du-Rhône ; des électriciens téléphonistes i 
deux ouvriers agricoles pour travaux de fe-, 
naison ; des bobineurs ; charrons ; apprentiV 
électricien : apprentie lingère ; emballeuse t " 
confectionneuse ; giletière et apprentie : 
apprentie dégrossie et non coiffeuses : appren-
tie chapelière et courses ; feuillagisto en per-
les et apprentie. S'adresser à la Bourse du 
Travail, rue de l'Académie. 

Bulletin hebdomadaire des placements opA 
rés par le Secrétariat de la Bourse du Tra-
vail du 8 au 15 août 1915 : Demandes d'em-
plois divers, 152 ; offres, 135 : placés 124 

A niCÇ ÇrPRÈTTÇ Ecoulements, Ma!ad!e3 de peau, Maladies coloniales, Rô-
LHCo OllbilC I LO îréoisssements, Impuissance, Hémorroïdes, Métrites. 

»G-uérison radioale et rapide. Consultations toute la journée et p. CORRESPONDANCE, 
20, rue Colbert, 20 Quinze an3 d'existence. — INSTITUT SPECÎAL, docteur 

de Paris, licencié ès-sciences, ex-interne au concours des hôpitaux do Paris, offl-
»!er I. P. niéd. d'or (exposition d'hyg.). - NOTA : Guérison radicale de la Syphilis par Méthode 
nouvelle de reconst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant les cas. Sérum de Quéry 
et Nicoile. Prix de ITnjeotion du 603 d'Enrlicti dosa forte, vingt franc» 

Ventes ou Achats 
ûz Fends d8 Commerce 

Les extraits ou avis de 
vanie ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le lourna) 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
cie la signature de l'acte. Cette 
publication devra âtre renou. 
velée du 8» au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
fond3, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dan» 
le resson du tribunal 

Osu demande à acheter, occa-
fï sion voiture enfant, faire 

oflre Mouton, r. Abbé-de-l'E-
pée, 148, 4". Pressé. 

BANDAGE GREC perfectionné sans 
ressort ni «ous-cuisse. Pelote souple. 
Très efficace j agréable à porter. — 
Institut, ail. Capuoines,17, da 2 à 6 h. 

ÉCOULEMENTS CYSTITE 

un seti mmem BWÈ pour mem 
les écoulements même anciens qui demandaient des mois 
dertraitement. C'est le remède des échauffements, de la 
cystite et de la noutte militaire, i-e flacon de 50 cap-
suies GALOPIN est expédié franco contre mandat de 2 f r. oO 
adressé a GASTINliL. ph„ 94. r. République. Maraeill» 
■"•épôt : Anastay. Dharmacie Principale 3. rue de l'Arbre. 

SUISSE riéancais 23 ans, ma-
possédant belle 

écrit, et conh. l'anglais et l'ita-
lien, cherche emploi dans mal-
son commerciale ou bureau 
d'hotel. S'adr. Stucki, 7, nie 
d'Alger, Montpellier. 

PHOTO ^FRANCO-BELGB 
75, rue St-Ferrèol 

Cartes posialas à 4 fr. 60 la dswzB* 
AVEC PRIMES 

KANICIENNES S Te 
mandées, Equipement mil! 
taire, 12, quai du Canal, 4« ét. 

C OI ion IDC sont demandés. UUi LUno manufacture de 
vêtements, Gagnières et fils, à 
Avignon, . . 

COMPTABLE 
rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire E. 
Barthélémy, bar Glacier, cours 
Saint-Louis. 

ÊBPÂIWES 
INFUSION FEMININA 

infaillible et sans danger pour 
tous retards. Le fiae. 4 Ir. contre 
mandat adresse à M.le Direcleurde 
('HERBORISTERIE DU GLOBE 
34, rue d'Aubagne, MARSEILLE 

Appartements leiife 
MkWm & CUiSIBES 

40, rue Fortia, 46 

Rrriipir ouvrier peintre en 
LTuUiC bâtiments demande 

emploi. Ecrire Hôtel d'Orient, 
rue des Phocéens. 

SAGE-FEMME me^Tf, 
Plac'e enfants. Discrét. Consul-
tât, gratuites de 1 à 5 h. M" 
Arnaud. bouL Madeleine. 219. 

Courtier très connu désire 
représenter bonne maison fai-
sant huiles olive et arachide 
et tous produits se vendant en 
Angleterre. Réf. commerce et 
banque. Ecrire Libéré care of 
Agence Havas. 113, Cheapside, 
Londres. 

nu achèterait terrain ou pre-
Uii priété de 5.000 à 10.000 mè-
très sur le bord de l'étang de 
Berre, de Gorde à Les Barry 
ou de Saint-Chamas à Les Ra-
gues. Adresser rapidement pro-
positions filature Garnier, tra 
verse Olive, -La Capelette, Mar-
seille. Paiement comptant. 

Société de SGGDUPS et ProtectloB 
DES ANima.vn 

39, rue Paradis, 39 
CHENIL DE BONNEVEINE 

REFU8E-PE8SI0H 
pour chiens et petits animaux 

Traverse de ltç;isa - Villa Pauii* 
BONNEVEINB 

«&fJËRiS par le 

EPO 
Essence composée de Sa!separeilEe rouge ioduréa 

Hommes I - Femmes ! 
Cette essence est le dépuratif le plus 

énergique que l'on commisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
aile expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
«médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dôpuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. L< 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combatt re les maladies de la 
femme. A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et eagendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarltes, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatlf et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui 11 évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses 

Le flacon de i\2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (expédition contre mandat-posuy 
Dépôt général : DIANOUX, pharmacien, Grand Chemin d'Aix, 30, MARSEILLE 

DEPOTS : Ph1" du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : Ph4»1 Chabro, Gorlier, Vedel.— 
AIX : Ph>» Dou.— ARLES : P!i'« Hlaurel. — AVIGNON : Ph" .Mario et Rolland.- LA CIOTAT : 
Ph" Barrière. — CANNES : Ph1" Anlonl. — NIMES : Ph" Favre. - NICE : Ph" Rostagni. — 
ALAIS : Ph" Bonnaure. *l toutes les bonnes pharmacies 

EtaMIssemeaî de premier ordre — Confort — Hygiène — Propreté absolue 3 
RENDEZ-VOUS DES FAMILLES ET DE LA BELLE SOCIÉTÉ 

RESTAURANT RÉPUTÉ - CONSOMMATIONS DE MARQUES 

Superbe Terrasse sur la Mer réieph. 37-os 
■fllIIISIIM 

DE TOUTES LES FiSSÂICES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, rue des Minimes 

LE STYLu nu oui? 
Pour Écrire sur le champ ûe batailla 

arec da l'eau, du «in, du café. etc. 

INDISPENSABLE âl lllTâlBES 
est expédia franco par posta 

me mi CLUSE DE mum 
Contre 1 fr. 1 5 adressés 

à M. JUGE, dépositaire du 
"Petit Provençal ",à Toulon. 

A i nilCD belle chambre et 
LUuTn salle de bains avec 

gaz et électricité, avec ou sans 
pension, chez dame veuve, vue 
sur la rade. 4, quai de la Jo-
liette, au 2° étage. 

Robert Rogliano 
19, rue Paradis - Marseille 

SPÉCIALITÉ 
d'ÂgraadiasenîBiîts inaltérables, 

REPRODUCTIONS 
ot 

TRAVAUX INDUSTRIELS 

Mil ITAIDT réformé p. suite 
SîitLi S fîint de blessure mais 
encore valide, demande em-
ploi de garde propriété ou de 
concierge. - S'adresser à Mme 
veuve Ermite, 62. Grand'-Rue, 
Marseille. 

M. J. Berruyer vient d'arri-
ver avec un grand choix de 
chev-aux bretons percherons de 
tous genres, hongres et entiers 
dans ses écuries, 36., Prado, 
Marseille 

CARTES PÛST. 
2 fr le cent. Echantil 0.95/ 
Rernler 47 r l-anr-rv Paris. 

OU PINTO VENDE 
EcritsauA et Essais 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MAISTBB, m Fritte, i 
MARSEILLE 

PCnnil sac à main cont. cert. 
OlUU somme et papiers d'i-

dentité, au nom de Fatticcionl 
Romolo. Prière de renvoyer 
au moins les papiers à M" 
Fatticcionl, quartier Les Nou-
velles, à Roquefort-La Bédoule 
(Boucbes-du-Rhône). 

Ptonil chien policier, mé-
LnLîll daiile 9322,jaune claftï 

Le ram. cont. réc, boul, II' 
Strasbourg, 44,à M. Spadafoia.V 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Ster. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 19 août 
— 54 — 

Grand roman d'actualité 

TROISIEME PARTIE 

Prisonniers en Allemagne 

Piteuse, haïssant la tête, la fraulein a'em-
pressa de déguerpir sans réclamer sa mon-
naie, s'estimant encore heureuse d'en être 
quitte à si bon compte, alors que, croyant 
s'attaquer à un inoffensif levraut, elle était 
tombée sur un hérisson. 

— Ça, c'est tapé ! se gondolait Jean inté-
rieurement, marquant à son tour le point. 
Qui s'y frotte s'y pique I , 

Néanmoins, l incident lui avait donné à 
réfléchir. 

Les préjugés contre la police ne sont nulle 
part au monde aussi justifiés qu'en Allema-
gne — et dans sa capitale notamment : — 
Berlin est le fiel de la bête. 

Ce bonhomme appartenait à oette institu-
tion légitimement suspecte — hum ! mé-
fiance ! méfiance ! — gardons-nous à carreau 
avec lui. 

La conclusion de ce raisonnement fut que 
notre zouave, au lieu de révéler à son inter-
locuteur sa pratique de la langue de Gœthe, 
le laissa intrépidement patauger dans celle 
de Rossuet. , 

Ce devait être d'ailleurs l'occasion d'une 
gâria lia netitea mmédies très amusantes. 

La vieille dame, moins experte que son 
époux en la matière, de plus, un peu dune 
d'oreille, avait infiniment de peine à suivre 
la conversation. Elle avait beau s'y donner 
de tout cœur, penchée de côté, avec une gri-
mace de prodigieus.e application, et se fai-
sant un pavillon acoustique de sa main 
arrondie en cornet, visiblement le fil lui 
échappait, et, presque à chaque question ou 
réponse, son bonhomme devait lui répéter 
à haute voix et lui traduire ce qu'elle n'avait 
pas entendu ou compris. 

Il y avait alors entre eux des jeux de 
physionomie, — parfois des apartés, — en 
allemand, naturellement, — qui, les uns et 
les autres, réjouissaient fort notre astucieux 
coquin. 

Cela, du moins, lui permit de se rendre 
compte que l'intérêt qu'on lui portait n'était 
point feint. , 

— Est-il gentil I soupirait d'admiration 
Baucis en l'enveloppant d'un regard qui était 
une caresse. 

Et Philémon : 
— Hein ! quel dommage !... 
— Allons ! grommelait Jean dans son par-

dedans, ce sont tout de même de bons Bo-
ches. Faut croire qu'il y en a !... 

Il n'eût su dire, — d'ailleurs il ne cherchait 
pas h se l'analyser, — la nature assez com-
plexe du sentiment qu'ils lui inspiraient. 

Car, si, d'une part, l'évidente sympathie 
qu'ils lui témoignaient le portait vers eux en 
retour ; — d'autre part, un secret instinct, 
un reste de défiance malgré tout invincible, 
combattait au fond de lui, cette attraction, 
et plus particulièrement à l'égard du papa 
Vacker, — à cause, peut-être, de sa qualité 
de policier, aussi, cle son masque de cabotin 
et de ses lunettes d'aveugle. 

Il va de soi au'entre sens nui sa voyaient 

pour la première fois la conversation se 
traînait dans les banalités. 

Epuisé le chapitre de la santé du blessé, 
et après diverses autres broutilles : 

— Vous avez le bonheur de posséder vos 
parents ? 

Le visage de Jean sa contracta, ses yeux 
s'embuèrent. 

— Je n'ose dire que j'ai encore ma mère, 
car je l'ai laissée dans une situation ter-
rible. 

Le vieux eut une petite toux gênée, puis, 
après une hésitation ; 

— Et votre père î, 
— Il est mort... 
Le couple échangea un regard. 
— Vous l'avez connu î 
— Non, hélas ! 
Ses auditeurs tressaillirent-
Visiblement, ils étaient suspendus à ses 

lèvres. 
— Pourtant, vous semblez le regratter ? 
— Oh ! oui. 
— Votre mère vous a... peut-être....- sou-

vent parlé... de lui ? 
— Je vous en prie, Monsieur, si cela vous 

est égal, parlons d'autre chose... 
Il y eut un silence embarrassé. 
Pour se donner une contenance, papa 

Vacker ouvrit sa tabatière et se bourra les 
narines, tandis que maman Vacker four-
rageait dans son cabas. 

Elle en retira deux paquets soigneuse-
ment enveloppés de papier blanc, noués de 
faveu(rs, qu'elle se mit à déballer, de ses 
doigts' qu'agitait un tremblement. 

A sa demande, son mari expliqua : 
— Vous nous ferez bien le plaisir d'ac-

cepter ces « délicatesses » ? 
— Oh 1 vous êtes t.rnn aimables, en vé-

rité I... 

Il y avait là, d'une part, des gâteaux, 
— de ces galettes de plomb que les ména-
gères berlinoises confectionnent elle?) mê-
mes avec orgueil, — gebacp, Sandtorte, 
eistorte et pâtisserie de même larme ; — 
d'autre part, du pain fourré de jambon et 
de confitures, et, régal entre les régals, dé-
lice entre les délices, de la saucisse.au foie. 

Jean, essaya d'esquiver^l'offre. 
— Vous me comblez, vous me rendez con-

fus, je ne sais si je dois... 
Ces friandises boches ne le tentaient que 

médiocrement. 
Mais ils mirent une telle insistance, et ça 

les aurait tant désobligés d'essuyer un re-
fus qu'il se laissa faire, et goûta à la sau-
cisse au foie, même au jambon aux confi-
tures. 

Quelques compliments de pure galanterie 
rendirent la petite mère rayonnante. 

Il l'entendait dire à son mari, avec un naïf 
orgueil. 

— Tu vois comme il trouve ça bon I 
Et lui. 
— C'est que, poupoule, tu es une cuisi-

nière accomplie ! 
Soudain il vint à notre zouave une idée 

lumineuse. 
« Puisque, pensa-t-il, le petit père jouit 

d'un si grand ascendant sur cette rosse de 
fraulein, si j'essayais d'en user à mon pro-
fit ? 

Sitôt conçu, sitôt exécuté. 
— Pardon, Monsieur Vacker, vous me té-

moignez une si grande bienveillance, que je 
m'enhardirai à vous présenter une requête; 

— Parlez, mon enfant, et, s'il ne dépend 
que de moi, elle est accordée d'avance. 

— Si j'ai bien compris la scène de tout à 
l'heure, vous avez mis à la porte l'infir-
mière î 

— Cette drôlesse ? oui... Est-ce que cela 
vous aurait fâché ? 

— Ah ! non fichtre ! au contraire, et je 
suis enchanté de ne m'être pas trompé, car 
cela me prouve que vous avez assez d'as-
cendant sur elle pour la mâter. 

Le bonhomme se gonfla, et, avec une im-
portance comique. 

— Il ferait beau voir que cette péronelle 
manquât à ce qu'elle doit à un sous-chef ad-
joint honoraire du quatrième bureau du Po-
litzei Praesidium ! Il pourrait lui en cuire ! 
Auriez-vous contre elle quelque sujet de 
mécontentement 1 

— Oui. 
— Dans ce cas, je me charge de lui laver 

la tête. 
— Cela ne sera pas superflu, mais c'est 

plutôt pour un autre objet que je désirerais 
recourir à votre toute-puissante entremise. 

— Quoi donc ? 
— Vous allez comprendre. Il y a ici, pri-

sonnière comme moi, une demoiselle de no-
tre Croix-Rougo, qui est plus et mieux pour 
moi qu'une compatriote. Nous avons été 
élevés ensemble. C'est mon amie. 

Le petit père Vacker, comprit, en effet, 
car il traduisait, à la cantonade, à sa pe-
tite mère, qui arrondissait son cornet. 

— Hé ! hé ! le coquin a une bonne amie ! 
Elle, alors, le visage illuminé. 
— Ach ! vraiment ? voyez-vous ! 
Et tous deux de contempler l'amoureux 

avec un bon sourire indulgent, tandis que, 
lui, poursuivait, mi-amusé, mi-atlendri. 

— Pendant quelque temps, il lui fut pos-
sible d'échapper à la surveillance de ses 
diaconesses, de m'apporter des consolations 
dont j'avais bien besoin. Car c'est triste 
vous savez, auand on a frôlé la mort, de 

se sentir isolé loin de son pays, entouré de 
figures étrangères, hostiles. 

— En effet, c'est bien triste, et c'est jus-
tement cela qui nous a inspiré l'idée de no-
tre œuvre. Continuez. 

— Puis, un jour, nous eûmes des mots», 
ensemble, cette chipie de fraulein et moi» 
Alors, que manigonça-t-elle avec les diaco-
nesses ? Tant est-il qu'à dater de ce jour* 
ce fut fini des visites de mon amie. 

— Bon ! Je comprends. Et vous compte* 
sur moi pour arranger les choses ? , || 

— Si cela était en votre pouvoir î T 
— En ce qui concerne la fraulein, j'en 

fais mon affaire, et, s'il y a des difficultés 
du côté des diaconesses, j'écrirai à mon 
fils, qui a le bras long, — il insista avec or-
gueil — très long 1 Comptez sur moi I 

— Oh ! je vous en aurai une reconnais-
sance infinie. 

— Allons, nous ne voulons pas vous fatï« 
guer, nous vous laissons. Mais nous revien« 
drons vous voir, si toutefois notre présence 
ne vous est pas importune ? 

Jean protesta, et certes en toute sincérité^ 
maintenant définitivement gagné. 

Ce fut même d'une franche étreinte qu'iî 
serra la main que lui tendait le petit père, 
et très complaisamment, ma foi, que, sur 
une requête timide de la petite mère, il lui 
tendit ses joues pour se laisser embrass<«\ 
• Dans sa situation, il ne pouvait pas 'S2, 
pas être sensible à leurs marques d'intérêt. 

Toutefois, à la réflexion, il jugea que cea 
bonnes gens allaient un peu vite en beso-
gne... 

« Ma parole ! résuma-t-il son impression, 
ces Boches ne font rien à moitié I Tout l'uni 
ou tout l'autre I 

(La suite à demain^ 
MAXIMH AUDOUtth 


